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Eulalie TORREKENS 
Lorsqu'on descend la rue des Capucins, une de 

ces rues étroites, pittoresques, au pavé raboteux, 
aux trottoirs irréguliers... ou absents, du vieux 
quartier de la Chapelle, on voit, à droite, en re­
trait de l'alignement, l'entrée d'un édifice mo­
derne, aux larges baies d'allure majestueuse. 

C'est l'Ecole normale d'institutrices Emile André, 
appartenant à la ville de Bruxelles. C'est là que se 
forme le personnel féminin des écoles élémentaires 
bruxelloises. 

L' Ecole fut fondée, en 1878, sous le patronage 
de la Ville, par un comité composé des personna­
lités placées à la tête du mouvement qui soulevait, 
en ce moment, le pays et qui tendait à la revision 
de la loi de 1842, à l'affranchissement ·de l'école 
publique du joug clérical et, en fin de compte, à 
l'introduction de l'enseignement gratuit, laïque et 
obligatoire. 

L' Ecole fut installée, à sa fondation, dans l'an­
cien couvent des Visitandines que venaient de lais­
ser vacant les Sœurs Noires. 

Le local ne répondait peut-être pas à l'idéal mo­
derne des constructions d'école, mais il avait un 
charme spécial avec ses bâtiments bas formant un 
quadrilatère autour d'un magnifique ;ardin a1ix 
grands arbres, aux parterres fleuris, propice aux 
promenades, aux causeries des ;eunes filles et même 
aux jeux bruyants des « petites >>. 

Les couloirs sur lesquels s'ouvraient les portes 
des classes étaient baignés d'une lumière douce qui 
·s'harmonisait avec le calme et la tranquillité d'une 
maison d'étude et de méditation. Les rires et les 
chants des jeunes filles, leurs courses et leurs ébats 
y mettaient simplement, à certaines heures du jour, 
comme une affirmation du droit à la joie et aux plai­
sirs de la jeunesse. 

Il semblait q1i'il n'était resté, dans ce cloître, rien 
de l'« esprit de couvent », mais une atmosphère 

imprégnée de l'influence de cette délicieuse jeanne 
Chantal, la fondatrice de la cc Visitation », qui se re­
tira du monde à la mort d'un époux adoré, sut de­
meurer une mère et une aïeule admirables et dont 
l'esprit charmant se perpétua en sa petite-fille Mm• de 
Sévigné. 

C'est là, dans ce vieux bâtiment qui finit par tom­
ber en ruines, que s'organisa, comme en un précieux 
laboratoire, cette Ecole normale qui eut, parmi ses 
premiers professeurs, des hommes comme Van 
Bemmel, Discailles, Dufief, le D• Ledeganck, d'au­
tres encore. 

Un jour vint où la vieille maison branlante fut 
quittée par sa clientèle, où, comme une volée d'oi~ 
seaux, les jeunes filles s'en allèrent en chantant dans 
le nid nouveau de la rue des Capucins, qui ne rap­
pelait en rien, celui-là, les moines que le nom de la 
rue indique. 

La Vüle de Bruxelles avait bien fait les choses et, 
dans ce local, la lumière et l'air circulaient à flots: 
toutes les nécessités d'un enseignement moderne 
étaient largèment pourvues: rien ne rappelait la 
vieil:e maison de jeanne de Chantal, pas même les 
grands arbres, hélas I 

??? 
L 'Ecole normale avait été dirigée, depuis 1878, 

successivement par M110 ]os. Vandermarlière et par 
Mm• Laulers, qui y avaient laissé de touchants sou­
venirs. 

Mais de nouvelles aspirations se faisaient jour; 
l'évolution pédagogique, née du régime libéral de 
1879, avait continué son mouvement et s'était impo­
sée par l'action persévérante de quelques grandes 
communes libéra 'es; l'enseignement normal prenait 
la tête de ce mouvement, grâce aux initiatives de la 
Ville de Bruxelles. 

La direction de l' Ecole normale devenait uit. grave 
problème à résoudre. Le brave Léon Lepaf!e n'hésita 
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LE PROJET DU BILLET DE BANQUE DE 100 FRANCS 
Il émane de -'f. J. Klech er . et ralliera les suffr ages de tous l es contribuables belges. 

952 M684 

RECTù 
Les deux quadriges du billet actuel seraient 

avantageusement remplacés de cette raçon: 
Premier quadrige (à gauche) 

Pa r le char de la Vie Chère, dans lequel trône· 
rait un mercanti enrichi et impéniteul, et dont 
l 'ul le laite l't'ralt constit uê var les victimes de 
l'indcx·numher : l'ex·combattant à la pension inll· 
me, I~ petit bourgeois possesseur de lots do vil. 
les, l'employé famélique, l'étudiant qui ~e krro 
la r4'il11 ure pour payPr i;es droils d'inl'Criptinn: 
enfin, le prolétaire con!'<:icnt et organisé qui, soil 
d it en passant, est encore le mieux part.'\g6 de 
tous. 

952.M684 

Deuxième quadrige (à. clroito) 
Le char do l'activisme, quo conduiroit un petit 

vicaire de • bachten de kupe " et qui serait pré· 
réd6 <les principaux aut res adeptes do la religion 
von Bissing : le • boer • de ln Flandre opprimée, 
Io rouctionuaire bilieux, le brave religieux qui 
,·ruit rermement que ta France est un pays dt> 
11erditloo· et la vieille bigote à laquelle son con· 
resseur a assuré que le Christ, \'nire m~me niru 
le Père, étaient Flamands. A l'arri~re·plan, one 
,11lusion discrète à la mère-patrie de tous les 
r~pr~senlnnts de la noble race germanique ne 
rera1t pas mal. 

le Vlaamscho Jcouw dont ln· physionomie rappelle 
un peu celle de l'hyène; on pourrait Io coi!Ter 
d' un de c-0s solides et élégan ts casques de t run· 
chées que los Doches ont abandonnés un peu 
partout. 

A droite et à gauche du Vlaamsche leouw, one 
honnête ménagère on mMitalioo de,·ant les prix 
J'un marchand de come•tibles el une famille de 
malheureux contribuables, auxquels le ftaç n'a 
déjà plus laissé que leurs chemises. 

Dana te médaillon 

Rn llligranc, dans Io mùdaillon. l'effigie do 
Au centre Borms ou, à la rigueur, celle do :'il. Vao Cau· 

Au centre, Io lion belgiquo serait remplacé par welnert. 

(Voir à la pngo suh·ante la description du \'Orso). 
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VERSO 
A dro;te 

A droite, le mois~or.nour unliQue ferait place 
à M. Geori;cs 'l'heµnls, grand fiscal du royau-
ntc. · . 

Afin do dunner à M. ~heunis. uu ~cossalre 
prestige, ou pourrait le c0Uf.11r d'une, de. ces 
couron11ca de fenllles de 13urier dor~s que 
l'on !routai\ sw: ~s pièces de cent sous lors­
qu'il existait encore de• pièces de ~ut sous. 

meuse du billet nctuel seralt remplac6e par la 
loi ftsrale QUI, sur lt geste Impératif de son 
impitoyable irrand·ftscnl d~· mattre, fustigerait, 
:\\-cc férocité, · un groupa de mls6rnb?cs, aux 
!ôtes en • tormo do poires, qui, écrasée aux 
pieds de leur bourreau, sous Io t<">lds des 

• • contrlblJtions • Ccc mbt est ici d'une appli· 
ct1tio11 udmir11blt'), taxes, supcrtnxes, etc., qui 
accablent, Uendraltnt avantageusemtnt la 
placo des :ilmables Ogures qui volettent sur 
le billet ayant actuellement cours. 

nlères feraient place à o.ne Oennaola au aou· 
rire débonnalro, maraudant en toute quiétude 
dans un verger abandonné par ses p~opriétal· 
res et à un mercanti rondouillnrd, proftteur de 
guerre et d'apràs-guerr~ At nspiranlrbRron. 

Dans le détail, qut'lques nlluslonA' dlscrèwe · 
à la brillante opération de lu repril'e des 
marks, au naufrage du franc, aux accords 
conimercfau arec la .France, au ftamlng-an· . 
tlsme ... 

' A gaucho ' 
En ta:co do' !II. 'J)beunls, la plantureuse se· A l'arrière-plan, les doux symboll<1ue1 Jard!· 

Quant à la lé&ende, elle serait provisoire· 
ment la traduction Oamande do recto. ... 

pas un instant à rompre. avec la traditipn: il fit choix 
d'une jeune .régente qui, par son esprit large, son 
énergie, son travail, sa science, s'était imposée à 
l' attenlion dè tous: M11

• Eulalie Torrekens aMit con­
quis, de haute main, outre son diplôme de régente, 
le titre de , docteur en sciences physiques et mathé-
matiques . it l,)Un:iversité de Bruxelles. . 

Le geste de, confiance de Léon Le page ne fut pas 
fait en vain~ ·la ;eu ne directrice réalisa les · spérances 
que l'échevin de l'instruction publique de Bruxelles 
avait mises en elle. 

La tâche était déUcate, les exigences étaient crois­
santes; on demandait toujours davantage à cette 
Ecole, à son œuvre qui était autant - si pas plus 
- une'œuvre d'éducation qu'une œuvre d'enseigne­
ment; la pédagogie prenait une importance inconnue 
jusqu'alors; il fallait, tout en se :aissant aller au cou­
rant, savoir résister à ce qui n'était que m.ode et 
illusions, science 'apparente et s' eri tenir au progrès 
réel, à ce qui respe,ctai_t la mesuré et la' logique. 

M11' T orrek'ens n'a pas failli à sa tâche et l' Ecole 
1iormale Emile André a conservé, sous sa direction. 
son prestige et sa solidité. 

En cés derniers temps, la Vfle de Bruxelles se 
décida à créer un Athénëe de jeunes filles et à ré­
unir en un seul organisme les cours préparatoires 
et les études .universitaires q.ui, depuis longtemps, 
étaient annexés à ses ·cours d'éducation. 

Le nouvel Athénée féminin fut in5tal/é également 
dans le bâtiment de la ru·e des Capucins et l'on: char-. ~ . , . . ..... . 
gea M110 Torrekens de le dmger en. meme· t~mps que 
l'Ec<Jle normale. 

cc La plus douce récompense que puisse connaître 
un·professei+r •. nous djs,q,it_l'autre jv~r f4 .. Vaqt~ier., 
qui.._vient de remplacer M. Héger au Conseil d'admi­
nistration de l'Université, c'est d'apprendre, par une 
voie · indirecte mais sûre, qù'il' possède l' esfime et 
l' a,;,,iÙé de ses élèves . » · · 

Une institutrice nou.s ·montrait,' l'autre ;o.ur,. une 
rédaction faite· par une ;eune él"ève, d l''occasion 
d'u'!~ fête à. l'Çcole norma:e. · 
· Le:p'réau se trouve-plein. On n'attend plus que les·aulo­
rit~s, Le ·silence se, [ait dans le p1fblfc. ·~la{iemois'elle la 
Directrice, . grand,e, d1·oite.-impos~11U,. entre , au . bras de 
noire écheiiin. /.'aime cette entrée qui m'émeut. Je trouve 
cela le plus prenant... · 

E~, pl.us ioin: 

s'avance vers Afadcmoiselle la Directrice et lui o!Jre deB' 
fleurs ... Je trouve ce geste beau. 

Comme elle parle bien, la Vérité, quand elle parle 
par la bouche des petits: i:tàii.s l'esprit de l'élève, un 
geste est beau parce qu'il est un geste de reconnais­
sance discrète, un geste d'admiration ... 

Autre croquis d' écqle: pour la première fois, de­
puis leur entrée au cours préparatoire, les ;eunes 
élèves vont recevoir leur « Bulletin mensuel »· Bien 
des consciences sont inquiètes/ ... Que de·pefits:man­
quements à · se reproc~er au cours du mois· écoulé I 
L'app:ication chez certaines, l'ordre ou ·11 conduite 
chez d'autres,· ont laissé à désirer... On trernble un 
peu... Un silence solennel règne dans la c]asse. fW1

• 

la Directrice entre et, munie du sombre cahier .d' ob­
servations, q1zestionne les élèves, analY,se, apprécie 
les fautes de chacune. Elle s'adresse aux «.coupa­
bles »; elle parle à la classe: elie t~o·uve les r_n,ots.qui 
portent, qui· font vibr.er -ce qu'il y a·de plus sensib'le 
chez l'élève. Et. quand· la porte s'est refermée sur 
elle ... de bien des poitrines soulagées s'échappe ce 
cri d'étonnement et de ~joie: « Elle est gentille I ... 
Elle vous donne du cour.age I » 

Et ces enfants, pour qui le plus souvent 1zne direc­
trice n'est qu'un Cerbère, incarnation d'un devoir 
austère et surhumain, ces enfants s'étonnent de con­
naître un devoir cc possi.ble 11. Elles se trouvent con­
vaincues que le devoir, ·aride quelquefois, peut être· 
beau et qu'il élève/ ... Elles sont prëtes à· faire un 
grand effort ... 

Et c'est ainsi dans toute cette école qui, plus 
qu'aucune autre, bourdonne d'activité. 0 ui, on tra­
vaille ferme à l' Ecole normale - comme on tra11ail­
lera ferme à l' Athénée de jeunes filles. Et, si l'on 'Y 
connaît la tâche ardue, on y connaît aussi :a ;oie de 
la 'tâche accomplie. 

De bonnes heures de détente se.mêlent aux heures 
arides et, parmi elles, il faut compter les fêtes qui 
forment le gofU, les excursions, les voyages en 

'~u~·-
SA V.ON. EN PAILLETTES 
Ne rétrécit pas es laines .. v 

• • - • ·' . .. .. ~ • 1 ~ · - .. ~.,. 
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groupe, au cours desquels directrice et professeurs 
étudient les caractères des jeunes filles qu'elles vont 
préparer à la vie. 

- Mais alors, direz-vous, Mademoiselle n'est ;a­
mais sévère~ 

Elle sait l'être ... Et on l'a vue rougir d'indigna­
tion et sévir avec une fermeté imprévue, devant des 
actes que réprouve une âme droite et fière. On l'a 
entendue dire, avec les mots qui convenaient, sa fa­
çon, toute sa façon de penser - et cela, non seule­
ment aux élèves ... 

? ?? 

lP10 Torrckens a vu passer, depuis de nombreu­
ses années, des générations de jeunes institutrices 
qui s'en vont, leurs études terminées, vers des desti­
nées bien diverses. Toutes, ou à peu près, se retrou­
vent avec plaisir dans la maison où elles turent ini­
tiées à la pratique de l'enseignement; elles y reçoi­
vent toujours un accueil cordial et, en ·as de besoin, 
un réconfort ou un conseil, voire un appui.. 

C'est que la Directrice a, pour ses anciennes dis;;i­
ples, toutes les sollicitudes et les délicatesses mater­
nelles. Elle sait être bonne sans faiblesse, sérieuse 
sans morgue, gaie sans affectation. 

Lorsque l'on fera l'histoire de l'enseignement à 
Bruxelles et que l'on rendra ;ustice aux .. iaitre~ .te 
l'éducation que la Ville a eu le bonheur de voir !>C 

consacrer à son service, le nom de M11
• Torrekens 

figurera certainement au tout premier rang. 
Dans trois ans, on célébrera le demi-siècle d'exis 

~ence de l' Ecole normale et M11
• Torrekens retrou­

vera, à cette occasion, groupés 11utour d'ere, le~ 
amis, anciens et nouveaux, qui lui rappelleront. 
comme en un film varié et émouvant, toutes les an­
nées qu'elle aura consacrées au service de l'ensei­
gnement public. 

LES ÎROIS MOUSTIQUAIRES. 

LA MAISON DU TA PIS 

f 
' 

BEN EZRA i 

41-43, rnt de rÉcayer, Br111elles 

TAPIS 
D'ORIENT 

Moquettes un·e1 et à dessirs 
Tapit d'bcatler en toufas larg .. urs l 

itc., etc., etc. J 

Le plu~ ·grand choix 
Les prix les plus bas 

A M. 1e C?l1ance1ier Ilu~~er 
Vous voici, Mo11:1ieur, chancelier de l'emp~re d'All~ma­

gnc. Votre nom nous rapp<'lle ÙC!s souvenirs reJ'gieux.­
Lulht>r, nous savons p:us ou moins qui fut ce grand 
homme. Elail-il 11olr<' aïeul ? Vous, en tout cas. vous êtes 
un de ces innombrabl<'s J\llemonds qui passenl sur l'es­
trade naliona1e 11epuis lu gu<'rre l'i S<' succèdenl sans que 
nous ayous bi<'n compris cc qu'ils on( fail. Nou:i ne voyons 
que les résullats. et ces résultats sont toujours les mi!me~. 
Cepenrlanl. à chaque 11011vca11 1H>m qui tient Io mall<!h<'tte 
tians les comnleo; l'<'lllh s politiques cl parlnmcntaires du 
nc:ch. un naïf espoir répond. cht>z nous. Et puis. nou:~ 
nous rcg'ririloM li·~ uns les autrrs. Qu't>sl-c.e que c'est que 
ce nou1·l'au-là ? Il v a. vis-à-vis de l'Allemngn.c. deux 
écoles qui sont anrfrnne~ comme le monde. L'une. c'est 
celle du docf<'ur Tant-~li<'ll"< ; l'autre, c'est celle ùu 
docl<'ur Tant-Pis. L'1lcC1le du doctrur Tant-Mieux. à 
l'énoncé de votre nom ou d'un :iutre. opin~ : « Voilà 
celui qui va faire la paix ; voilà celui qui \'a 
[air!' régn<'r la souvt>roine dèmorratir en Allemagne, 
celui qui va foire rcnlrer les impôls et qui, plein 
d'une bonne volonlé à laquelle nous rendons hom­
mage par anlicipnlion, nous pai!'ra ce ou'il nous doit et 
nssu~era ainsi pour u11 sièclc la trnn"11illilr de l'Eur-0,pe. » 
De son côlé. l'école <lu dorll'ur Tnnt-Pi~ rlécfa.re: « Qu'il 
s'app<'lle r.ommP il vourlra, le nouvc•au vcnu. comme ses 
prérlér.{'S!ll'ttr~. fora !out son po.~sibl!' pour nous berner; 
il nous f('rn de b<.>11 ~s prom<:>sSl's et np nous naiera pa~ et, 
en lan·nois. il préporrra la j?t1C'rre. Au jour nue son Alle­
magne aura C'hoisi. les rnnone narlironf tout !'.E'ttls. les 
:wions vol<.'~onr ~ur Bruxelles et Paris, qui seront instian­
tnnémenl vo!atit=sés. » 

L<'s srdalcurs de l'école élu élorleur Tant-'fieux n'arri­
rent pas à ronraincr(' ceux d<' l'école dn docreur Tant­
Pis, et réciproqul'mcnl, et relie admirable plaisanterie 
pourrait durer lon$rl<'mps. d'autant plus que son intérêt 
<;'était cor~é anré~ l e~ Mrnièr-<'S élertions. Ce .. (>Jections, 
comme vous ne l'i!!'nOrC'Z pas, ont été interp:-Mées eussi 
par les drux rloctcurs nrlv<'~e~. L'un a d;t : « Excell<'nles 
tllccrions 1>: l'autre a dit: .« Dénlorablt>s él<'ction.~ )). Ce­
J>Cndanr. nous somm<'s tous l<'ll<'ment rlésir~ux de ""'ix 
1111<'. nar suit(' rl'une fl"OnPnsion nafurellt>. nous rrovons 
à la poi:<:, m~me qunnrl elle n'Mt pas là. Nous en a~·ons 
nar-rl~us la 11~1<'. riP la l!'ll<'rre. drs armemrnts. drs me­
nacrs. rl<'~ prénar:ififs ! Une imm<'ni<e ln,.•itude nous a 
oon<J11 is. Les fll'11nl<'s nllil>~ et rli'va~ll>~ rhnn!?Pnt rle p.PT­
~onncl. fis prennent f;1n 1M Il"! élèvrs ''"' 1'nnt-~fit>ux. oui 
ont ronfüinr.r ri ans l'A 11-"mncm-P E>f. am~itôt 111r.è!I. 1('8 
rfè,·r~ rit> 1'nnt-Pis, qui annoncent les noirs préparatifs 
de l'Allemagne. 

??? 

. Pour la première Fois, on peut le dire vous. Monsieur 
il semble qu'on peut, d'ores el déjà, v°"u; cataloguer san; 
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se tromper, cl c'est en réaction contre Tanl-lficux, qui 
pousse ries cris p<:rsuasifs el vraisemblablement \'Îctori<'UX 
à voire aspect. i\apoléon définissait la ~ucrre dans ce 
~en:·e : d'un côll~ un parti fait neuf cent qualre-vinsn­
rlix-n.euf bHis~s: m:iis, en face. l'autre parti fai t mille 
bèlises, cl c'est l'aulre qui est \aincu. 

Voilà simplt'ment oc> qui explique comment l'Allema­
gne est si consl:immenl niincu". el qu'elle tut. en somme, 
à peu prés rnincue el ahai!'sée pendant tous les siècles 
historiques. sauf pendant le demi-siêcle oui suivit la 
gut>rr<' de 1870. Si les Jaoonn;s ont pu nous placer la 
lhéorip du qurrt d'heure dt' Koghi, ce quart d'heure su­
prême oui déclnnrhl' la victoire est tellt'ment eîfirace 
qu'il surtit de tenir jusqu'à lui pour l'emnorter. L'Alle­
magne, la bonne Allemagne, s'arl'ange tou.iours pour être 
cnc1>rc un pru plu~ gaff<>use - re qu i n'l'st pas peu di re -
<JUC nou~-irêm('s. Le résullnl c'C'st, qu'à un momcnr émou­
vant, les avC'ui?IC!s voi<>nl r lair, lrs sourti~ enlrnrlent et tes 
pnralytiau<'s son1 forcé'<1 de saulcr sur leurs armes e1 rie 
se mettre en état de deîcnsc. Votre ap:iarition peul être 
âin:-i acclamée par les pc•uples o lhè~ el dt'>vosl&< . Brusque­
ment, r.llc foit qu'i 1s voient cloir. Etant clonné voire mi­
ni«tè!'C'. où vons parni~sC'r. entn,' cr~ 1IC't1X terrihl<>s rluègn·"S 
qu'on ap!)Cll.r GC'Ïs$IC'r et \'On S0 rkt, il n'y a nas moyen de 
ne pas voir clair. il n'y a pns moy<'n de ne nus compren­
dre. On \'O:l re que vous f:iilrs. on lit dans votre jeu. 

.\h ! \Jnnsil'ur. comme c'est dckngréahll'. pour nou;;. 
Tous nos ~rnn1ls hommes éprOU\'ent. pour les b<:'soins de 
l<:'ur poli!iqu<> et ile lt-urs ,·anitrs personnellrs. le besoin 
tie nous dire que 10111 C'SI miC'ux cl pour le mÎ<'llX clans le 
ireillrur rl<'s momie~. ~011s-rrêrr.~. nous rlrsirons nous 
dire à nouc;-ml!mC's que la pni-: rst en rh"min. s<'manl 
des fleurs :l\'('C rlt'~ t-pis d'or·. ~011s vou!on~ être convain­
tu~ nu'il n\· a <Jn'à hoirc. à m:ingcr. ~ inu<'r à la man lie 
OU à rréqu('lllCr le cl:inring. Î.C'S <rr:inrls financ:ers ont 11n 
prurit d'affairrS: l~s étonomisl•'S wul<'nl orrlonner le 
monrle se1on J<>urs nlans l<'s plus parfaits. Pour tout cela. 
il nous falbit pouvoir nous rnnvninrrr rl'une si>rénit~ 
nsc;uré>C' ri pr<'S<Jllt> infini<'. RI vou!' voilà ! 011e venez-vous 
foi~·e là ? 'fous. d le~ ll'ncrohit"~ <JUÎ rliri!!'Pnl un P"U par­
tout Ir~ Rtn's. ne nouYion~-nous N1s vivre tronoui\1('1mnl 
jusnu'à nofl'{' n('rniC'r iour. en rlisant à 110'\ !\\11'1'1'!'..<:('llfS : 

« Vo11!I vovrz q11rl n'lmir:dilc wonrle nou• von!I lnissons. 
hcurr11x fl"'lit.« roquin" ! C.'rst l'âl?c rl 'or. nemcrri<'z-nnus 
et menez nos clM1r;s tlll Panlhc'>on ! \) C:'rsf tout r.el:i . ~fon­
sirur. nue vous inlrrromoe:r. rn rlrrss:in1 vofrt> fonèhre 
silhourlln sur naq horiwrs nolit;n11ric:. On n.r sait nas 
Iron s'il fout vous en rt'mcrcicr 011 s'il fout vous haïr: 
mais 00110 romO'COl'Ol'S ~ MmnrrnflrP J'cmhê1"1'0Pn1 ne 
crl aveugle h qui on nvnil rlonné ln visir.n n11'il n'arnil 
jn•na.is eue l'l aui. h'lrrinill> _pnr lrs ~nerlarll'S oue lui 
offrait O()f1't' monrl<'. rlrm:intlail h rPIOn"n<'r ilan• ~a nuit 
snn<i r;n. Tl \' :111rn OW11'll"S Ma1:111ilrs fi (l;Otl11'r aux hl'il 
Mnt=111rl1'!1 ncn11isrs: (( n~11rC'll"\ J'• , :lVC'l'"!rs ! hrur<'ll"\ i<'S 
snurrls ! hr11r"t1'= rrux nui n<> mn~rh1>nt pas. "Hi Il" m'lr­
chent pas. bim t'nl~n1lu, à l'appel cle la mobïi,ation ! 11 

Pournuoi Pas ? 

Deux des Moustiquaires adressent leurs congratulations jume. 
lées an troisième - eu l'espèce LoU:s Dumont• Wildeo - devant 
qui viennent de s'ouvrir les portes de t' Académie, c'est•à·dlre 
de l'immortalité \ 

L es hoi:.<teurs et la gloire, en fondant sur cette tête encore 
juvénile, n'en ont altéré ni l'expression ni les fnc::ltés; la p:euve 
en sera donnée à nos lecteurs par la publication, dans les tO• 
lonne~ de c J>ourquol l'as? >, du discours que prononcera not re 
académicien particulier en falsa.nt son entrée au Walhalla des 
Lettres belges. 

On d~chante en France •.• 

M. Herriot avai t ra it de la reconnaissance des Soviets un 
des art;('lœ de son programme de pacification générale. 
qu_nnd l i. .f<>an ([erbcfü s'l:n fut à Moscou, les grands po­
hllqu<'s de gaurht- - surtout les intC'llC'rlut-ls racl iraux­
socialistes : il faur rOll\'C'nir que les unifi é~ se montrèrent 
en réalil~ plu11 mf>finnts - triomphèrrnl bruvamment. 
~I. lf<>rriol lui-m~mP q111. aynnl pi'nélré l'âme· russe en 
un \'O)'age de quinze jours. avait fait un livre pour dé­
montrer que la reconna · ssance élait i ndisnensable était 
ravi. • 

\fais \'Oici clPjà QU<' l'on déchante. Les nrandes dames, 
et mème IP.s 1?ranrls hommrs rlu parti radical. qui onl 
élé rcrus rhcz Kl'ns~inl'. ont éll! choqui"s de son air mépri­
sant. D'aulrP part. le quni d'Orsay est au~si lrès mécon­
Lcnl de li. HrrbC'll<' qui. rharvc'> rlc pr-01.ri:ter contre un 
discours inrt'ndioirp cl(' ZinflV:<'ÎÎ. s'rst conlenté de 'luel­
ques rcprésf'ntations !nul à r~il rimulr.• pf anodin{'~ . Donc. 
il vcul plaire 1' c<'t hom~. ~lais "'" est enc-0~e plus mé­
contcn1 de M. lforh\!llt>, donr le!I effusions bolcb.cvique~ 
onl élt1 1Ta imcnl pnr 1 rop r(k1 rcscl'nlcs. 

Îl)tll C'Chl mon Ire '111<' ~1. II 1 mans R uicn fait de (( Sl' 

rlémêfier 1>. comme 011 dit rl11 11s
0 

I<' pnys wallon, même d'un 
ambassadeur orricÎ<'UX qui s'offrait. 

AU MERRY-GR ILL. Souper DancinP-. Soirée cl<' la Relole 
samedi 21 : original i lé. surprise, genre nouveau. Re te ni;· 
sa table, téléphone 227 .22. 

P anhard-Levauor 

La marqut- qui ne se discnll' pas. 
Agence Gértl'ralr: 12, rue du Jlag1str~t. Bruxelles 

La moralité de l'affaire Deman 

,. E.n. q~elque circonslance que ce soit. prenons toujours 
1 in1ltal1ve ! ~OU!! nous en trou\\ rons bien. Le tribunal 
correrlionnC'I de Jlruxclles vient de O<'''S le conseïler une 
fois de plus, à l'occasion de l'affaire teman. En 'effet. 
Deman, qui cul l'initiative. n'a Né condamné. après ma~es 
r~flexions et discussions, qu'à trois ans de prison (suscep­
hbles de réductions), tm1d=s que ~on adversaire fut, illico 
et sans appel, condamné à mort et exécuté. 

Aux dames qui n'ont J>nis ob~nu toute sz1isfaction dœ 
pourircs et crèmes qu'ell<'s emplo icnl, nous Nnseillons 
vivement IC'S produits d<' LASEGUE. hil'IS,. Ellœ s-~ront 

i étonnées de _trouver tan t de qualités pour un prix relati­
vement modique. 
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La période électorale 

Des gens à plaindre, ce sont les ciloyens rourag.eux qui 
entendent employer leurs loisirs à nous doter de l.ojs 
justes et équitables. Les innombrables candidats qui vont 
afrronler le poil l~l?islatir de la Fédération libérale de l'ar­
rondissement de Bruxelles sont invités, par les associations 
libérales qui ront partie de la Fédération, à venir expli­
quer, devant chat'une d'elles, les projets mirifiques qu'ils 
se propost>nt de défendre au parlement pour faire Je bon­
~ur du peuple. 

Et il y en a dans tous les coins, de ces associations : à 
la campagne comme en ville. Et les pauvres candidats 
vont devoir, pend.an! une quinzaine, se mettre, tous les 
jours en fraiii d'éloqu('nce - le dimanche, on leur met 
les bouchées doubles - tout en ayant soin d'éviter d'être 
trop ralégoriques d·ans leurs professions de foi, car ce qui 
plaît aux uns p<'ul déplaire aux autre.s, Pt il faut louvoyer 
entre des écueils redoutables. 

LA·PANNE·SUR·HER 
HOTEL CONTINENTAL - Le 111eilleur 

Automobiles Voisin 

55, rue d.es Deux-Eghses, Bruxelles. 

Évolution 

M. Georges Bamich vient d'adhérer officiellement au 
parti socialiste. Il n'était que « sympathisant ,, ; il monte 
en grade. et "· Vanderveldt' l'appelle citoyen ... 

M. Barnirh ne fait rien à la légère, el cette adhésion 
montre qu'il a confiance dans l'avenir du parti. Un siège 
de s~nal<'ur et. qui sait ? de min i&lre <les finances, con­
vienrlrait fort bien à cet ex-grand expert méconnu par 
U. Theunis. Ce serait une belle revanche ... 

Et pourquoi pas ? I.e rarli, ce-rtes, nt> manqut- pas de 
compétenres financières : Marx Hallet. Félicit>n Callier 
- mai• il y a beau jour que la Finance et la Sociale 
se sont réronciliées et qu'on bdlit la cilé fulure sous les 
lambris les plus dorés. M. Barnich, c'est I.'! finance scien­
tifique ... 

SANS FILISTES : Appareils et pièces rlPtal!hées de' haut<· 
précision R. 1., stock, 30, rue de Malines. 

Avez-vous des maux de pieds? 

Oui ? Cela prouve que vous ne porlez pas de chaus· 
sures FF. 

k voyage enterré 

« En mon parc. Jardinier, plantez-moi, dit Je Roi, 
» Sans chenilles surtout près de ce oois de frênes, 

• Par un juste retour, un lot de six troënes ... 
o Puisque Citroën, lui, m'a bien planté là, moi ! » 

La marque SANDEMAN universellement connue 

L' a>ptique est ui:ie science 

Toute science a s.es prtlticiens dévoués et expérimentés. 
~faison Vanderbi.sle, optique tic P'récis.i.o·n, 68, rue de la 
Montagne. BrU«elles. 

A propos d~ Blasco Ibanez 

Le dernier livre de lllasco lbancz : !1lphonse XIJJ dé­
masqué, a suscité une émotion qui s'est fàcheusemc.n.L 
communiquée au gouvernement français, puisque celui­
ci avait, un moment, ordonné des poursuites contre fbanez 
pour « oulrag(s à un monarque élranger ». 

Il est piquant de coni:tater combien. cht>z nous. dans 
le monde offiriel. on esl loin rlc> part.agc>r les .senlim!'nls 
rles .journaux français. En effet, dans la dernière liste 
d'ouvrages entrés à la Bibliothèque du minislëre de la Dé­
fense nationalP, on lit. sous la rubriqu~ D, Législation, 
Politique, Philosophie, Economie: 

N° D. C. 1158 - BlMco lboncz - Alphonse X.llI •. à~­
m1sq11é. 

Voilà enfin un ges~ décidé de nos diri!:?eants ..• 

N'ESSAYEZ PAS une voiture CITRO~~. vo1.1s ~is.qµ<i~i~z 
d'en acheter une. , ,

3 
. ~. " '., . • 

Comme garniture pour le salon ' ' .. 
il n'y a pa$ de boi~ de cigarettes aussi jolie que ·la boîte 
de luxe ABDULLA, contenant 100 rigarrfles èxql!ises, en 
vente partout én Belgique. pour clames et pour messièurs. 

CÀ!tle botte constilul' un des plus joli& cadeaux· possibles. 
Demandez à la v<>ir. · 

Carnaval 

Si notre ami René Branquarl, le jovial maïeur de Braine.­
le-Comte, persiste dans un projet qu'il a conçu (et .il en 
est bien capable !), le carnaval de celle ville, en l'an de 
grâce 1925, sera plus cocasse et plus amusant que nul 
autre ! 

Le maïeur wallon - à propos, entre nous, pour le 
faire enrager, appelez-le « bourguemai!re » - ~e prppose, 
en effet, élan t pari isan de la 1 iher!é, de rennre à_ ses 
administrés la faculté qu'ils aYaienl. avant guerre, de se 
masquer pl'ndant les jours traditionnels de folie. 

Alais étant non moins partisan de l'ég-a lité. il se réserve 
d'imposer à tou~ ll's cnrnavolophilcs de sa · ville tm mas­
que ab.~otumrnt idrnt1qur, 1lonl lui-mêm<'. usant j.usqu'au 
bou t des prérogatives que la loi confère au ch'ef de la· po­
lice locale. dél~rmincra minuli<'usemcnt la forme, les 
coull'urs, tous les d~tails, en un mot. 

L'étrang<'r qui, ces jours-là, débarqul'ra à Braine-lc­
Comte, demeurera ahuri en rl6couvrant à la population 
cet air de fomi lie. Corn ln" ll t << reconnaitre ·» quelqu'un 
dans des conditions pareilles ? Pour un déguisement 
réussi. c'en sera un ! 

L'originnlité, qui est la caractéristique du maïeur de 
Braine-le-Comte, ne se st>ra jamais plus manifestement 
affirmée que ... par celte conformité. 

ARTICLES POUR \IALADES ET BLESSES F. 
Brasseur, 82, r·ue du Midi, Bruxelles: 

Fable-express 

Un prélat perd un jour son anneau d'améthyste. 
Comme il est désolé, son fidèle Baptiste 
Lui dit : cc En déjeunant, vous éfüz absorbé. 
Et le pi.eux anneau clans le lai t est to.mbé. » 

Moralité: 
Pie ann,('au en ' lait 1 

PIANOS HA-NLET, oge.nce exr.fu~,ive du Pianolâ, 
212, rue ({oyale, Bruxelle, 
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A la gloire de Célestin 

Ori donne, à présent, dans les athénées, un cours de 
morale. où l'on propose en <-xcmple aux potaches les grands 
hommes de rantiquité et des temps modE>rnes. 

Or, dans un athénée de la Wallonie. le professeur, après 
avoir raconlé à ses élèves la vie de Socrate: a prôné im­
médiatement après les vertus du sage de · 1a Grèce, celles 
de ... Cêlesltn Demblon. 

Les élèves en ont été qudque peu surpris. 
Al. Nolf le sera pcul-êlrc aussi. 

LES VRAIS AMATEURS D'ART 
trouvcro.nl ch~z BOU·H!OYERSOEN. boulevard Bolanique, 
lm choix ex~eptÎonnel de bronzes d'art, ·de lustrerie, de 
de fer forgé et de serrurerie décorative. 

Studebaker Six 

' êotle , marque gar:11Hil J'ex~llcnce d'un produit. - Le 
~ervo-frei n hyiirn·il ioue sur qua 1 re rou{'S, 1 avec freins 10-

léricurs sur roues avnnl, que la Slurlebaker Corporal1011 
monte sur ses modèlrs 1!125, en œl une ' nouvrlle preuvt>. 

Aarnre Gtnérale, 122, rue de Tenbosch, Bru:celle1 

Variations sur " la même air ,, 

Au lhéâtre. On joue le Chemineau. 
LE CHE~ll~E.\U {sur la sr~ne> : 

C'est aux nuits des vendredis, 
Dredi treize, dNd• treize, 
C'est aux nuits des vendrçdis, 
Que le.~ mots qu'on dit sont dits. 

" LE llARO~ (dans sa loge). - :.teryeilleu ... l 
LE CHE~l'ŒAU : 

··" Ç'est au pied des trois pendus, 
Soul! la. lune, ~ous la lune, 
C'est •lu pied des trois pendus, 

· Que les arrêt11 sont rendus. 
LE BARO~. - Ces ·rs sont à rerenir ! 

' 'A quatre heures du malin, en rêve : 
~ LE llARON (rl'unr voi:i; wa11e}: 

0'est aux vr.ntres des brebis, 
.Brebis tr(lizo, brebis treize, 
0'cst aux ventres des brebis, 
Quo l'ois~an bdt't son nid. 

T..A RAl\0:-ll\E { .:n sursaut/. - Ciel ! que dit-il ? 
LE BAl\ON t d tu 1·-t~te) : 

c·e~t là bas qu'il a pondu, 
Sur la dunt>, au clair de lune, 
C'ett là bo~ qu'il a pondu, 
Tro1~ œofs durs à cul tout nu! 

LA OAHOi\ '\E (.~auln11t à bas de son lit). - Miséri­
corde ! Vile. un rlocteur 1 De l'eau et de l'air ! Ah ! les 
misrrahlcs r111 Pourquoi Pas ? 

LA FOULE DES LECTEl'RS (révoltée}. - Il est vraiment 
temps qu'on le flanqu~ à l'eau, ce baron-là ! ..• 

T~verne Royale 
TRAITIŒR Télépb. 276.90 

Foie gJ1as Fcycl d(' Strnsbou1·g 
Parfait~ - Croûtes - Terrines 

Arrivage 'journalier 
Pain grill~ spécial pour foie gras 
Cavi:n· - Thé mélangl? spécial 

Vins e1 Champagne 
Tous plats sur commande 

C:h:iu1li1 ou rroirl~ 
tlEMA~o~;z LE t\OUVEAU PRIX COUfi!NT 

Les commissaires d'État en goguette 

On s'imaginait que les commissaires d'Etat sont des 
gen. graves. a\'ec des côtelcltes blan1·hes, ou tout au moins 
poivre-et-sel, des nœuds de cravale noirs et un air de no­
taire de province. Point. Ce sont des gens qui, à l'occa­
sion. font la noce - et quelle noce ! Le Carillon d'Ostende 
11ous édifie 1-clcssus : il nous apprend que, samedi de 
l'autre semaine. les commissaires de Bruges se s<>nl atta­
blés Il Oostcamp devant le menu abonnant que voici : 
Potage Oxtail: Timbales Périr.tordines; Saumon du Rhin; 
Filet de Bœuf Richelieu; Oie braisée aux peti ts oignons; 
Pâté de Faisans en gelée ; Pâtisserie; Fruits et Desserts; 
Moka. 

Les plaLs Furent servis avec une sage lenteur, de façon 
à proloni;· r, le ·plnisir. Les convives se lancèrent des boules 
de ootun à la tête - dernier cri des fastes dtn.atoircs pa­
risiens - ruis. pour vari le nlaisir. ajoute le Carillon, 
« un confrère v<'r!la rie !lurrnlr.ntes el huileu.s<?s sardines 
dans les poches de son voisin. On rit. on alla plus loin (?), 
et J'assislancp finit par s'arlres.ser les sardines elles-mêmes 
à la tèle. Ce fui tout à rait bien, alors, et l'on se sépara 
<l'e'irrllrnlP humrur ... >> 

Ohé ! ohé ! Soyon~ gais ! On recommencera ! Car. di­
sons-le, pour ~lrP à la hauteur des fines plaisanteries qui 
marquèrent ces rraternrllrs n~ ... nes - un commissaire 
<l'Etat, quand ça a ainsi dtné, ça r'dlne. 

Les Etablissements de rlégnslation « 5A!\1lE~fAN ». en 
llel1?i'lue. sont fréquentés par tout fin connaisseur en vins 
rie Porto. 

lJ n nouveau Tour du Monde 

peut se faire en faisant escale ch<'z le5 agents de Demoun­
tahle. la mac·hine à écrire américaine. Bruxelles, 6, rue 
d'Assaut. 

Les gaiétés de la prédication 

On annon~ une tournée de conférenres du Père lte­
nusse. Sur les murs d'Anvers, notamment, on voit des 
affiches porlanl : 

Ce1·cle Artistique 
CO~FRRE'.'\C.E O!I P. FTF.ll;USSE 

Sujet : Ne pas s'rn faire ! 
A quand une sainte causerie du bon Père sur : Mont.e 

là-d'ssu.~ ? .. . 

~JICnEI MATTDYS, 16. ru(' de Sta~snrt. Ixelles, 
tél. 153.92. Rcprr~c-ntant gi•nrrn l pour la B<-l~ique d<'s 
pianos « ltoni!lch Giunrrt ». A uto-pianoi- à pédales et 
élcctri<'itl> R UPn:Lo. Rouleaux Animatic. 

Les femmes sont chères 
Quancl votre f Pmme vous a dit woir besoin d'un nou­

\•eau tailleur et cle trois chapeaux. c'est... 
IP moment pour une CA" •. -LLIS. 

. Les cigarettes C::iravcllis sont en vente oarwut. 

Un nouveau chef pour la droite 

Sous r.e litre. l'Etoile brlge écrit q11e le br ·1 Drlvaux 
de Fenrre aurait fait c<'llc réponse drciiiive à une nota­
bilité colhnlin111> qui. ~s jours rlernitlrs. lui demanclnil 
s'il avait réell<'menl t'int~nlion cle pincer un cavalier seul 
dans la prochaine danse électorale.: 
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- Oui, au besoin, je me présenterai seul. Il le Faut 
bien, puisqu.: ln 1lroite manque de chef !. .. 

Si vraiment le baron a dit relie pa:o!e, nous proposons 
à ses roncilo)·eus luxt'mbourgoois de J'ap~ler dorénavant 
Delvaux de Fenff c-Aron. 

lA T. S. F. va de prog,.As en progrès ! 
Demandez le Radio-llome, organe technique 

Lea savons de toilette 

fabriqués par ~1- RM•(in & Cie, de Pari!$, 
sont les plus exquis 

Si vous <prouvez uno difficulté quelconque à vouF 
pnxn.ir~r nos produits chez votre fo urnisseur, adres 
se z·V0ll6 à notrP llépôt c;iSn rral. l!l lô 17, rue o~ Pra. 
tere, à Bruxe lles 1'é léph 4i4,93 

\' ous rPcevrpz sntiAfn<'tion immédiat ement. 

Le " Chant dq départ" u.p to date 

Entent.lu chanter, l'autre jour, par drs ouvriers socia­
listes, le llta111 rlu clt'pnrl, a\ec d<'s paroles que nous igno­
rions louf à ra il. 

La version 11 uuvell~ est curieuse. 
Elle n'a r1e11 du caractère sombre, tragique et mena­

çant des paroles originales écrites pour l'hymne révolu­
tionnaire, par Chénier : 

Tremblez, ennemis de la France. 
Rois ivres de sang et d'orgueil, 
Le peuple souverain s'avanl'e; 
Tyrans, descendez au cercueil ! 

A celle strophe terrible, chant~e en ba~se faille de la 
voix caverneuse qui convient, a été substitué. oo texte 
i;out iant : 

La joie en no~ yeux ftnmbo et brille. 
FêtonH ce g1·and jour ent1'a tous, 
Et ne formons qu'une famille : 
De cœ11r, a.mia, uni~sons-no11s ! 

Ce De cœur, amis, 1misson.H1011K. phrasé swr le mêtn1• 
mode lugubre que Tyrnns, drsrnulrz a11 cercueil, est, 
nu poil) ! rie vue musiral, !l'u n roni iqur imnrévu. 

Au point dt• 1'UC' polil1que, la n<>uvellP version marque 
heu reusemenl l'orlo11ri~srmrn t rlrs mwurs dans l'évolu­
lion des parliti r6vol11tionnail'()S, 

Et ru••. il y a ~ranrl progrès rlans la rime. depuis h 
temps où le b11r1le 1ioc' 1lislr Liélnrd. "" coll11boratï.on 
an~c un A l~ar·ien, mettait sur l'air de la .flarscil/aise œ~ 
hel!es parol{'s : 

lnnugurona la Maison du Peuple, 
Et buvrm~ un 11crrc dt> 11in, 
Pui~que nous 11oilà dnn, nos rneuple$. 

REST.\ URA ~T UI P II ITRYON ET BRISTOL 
Porfe r.ouif'IC 

Ses 11ouvrl/es salle.~ - Sl!S spécialités 

Lors de vos déplacements 

vers le LITT"ll \L, les ARO~NNES, la CAMPINE, etc. 
achcminl'z vos bncinges 

. dans le Mli\I\fU \! rie t.emps, nvcr Ir Mi\ '.'{T'fl1'1 nF. SECUlUTE 
par ln r.1• A fl O t~NN •\ ISF: DE Tll ANBPOnTS 

& ~ ll~RS 1 r,rm ms V h N r.~"iP. s. A. 
FAirn:::i. 111 ; fnirJ> voR n~UE'' A r.1~~11li;:XTS 

1'1, A1um11P di• Pirt. Bruxelles 
Téléphont1 M0.80 

Humour anglais 

Lors de l'enterrement d'un memrre de la Famille des 
fiolhsrhild rie Loi.cires, on aperçut de\ant la m~ ison mor­
tuaire un monsirur qui plrurai1 de tout son cœur. L'or­
donnateur des pompes funèbres s'a;1proche de lui. 

- Vous raites partie de ta famille, monsieur 1 
-:- Non, monsieur. 
- Alors, pourquoi pleurez-vous ' 
- C'est justement parce que je ne fais pas partie de la 

fa mille .. . 

Bals et Soirées 

Vous trouverez les 11lui; h<>~nx as~ortimenls en so1er1cs1 

rubans el velour~ A /,A fi// / F: llf.' S 11.YT-E'TIENNE, chatis­
s6e cflxellc's , G1. - Téléph, 277.80. 

Un mot d'enfant 

Jcanjcan, 5 aus, a reçu de sa marr<tinc une jolie tour­
terelle. Quel nom 1·n-l-il lui donner ?... Sera-ce l\énl'lte, 
ou Tintin ? ... El d'abord, l'o ·seau joli, est-ce un « g.ar­
çon ll ou bien un~ « pelile fille » ? 

JI quesl1onne son papn. C1 lui-ci. très affairé par sa cor­
r1·spondance, lui r~ronrl qu'il n'en sa t rien. 

JE.\ \.JEAX. - Pourquoi n'en !:ais-lu ri<'n, djs, mon 
01apa ? 

PAPA (un peu énervé). - ~lais, J('anjean, je n'en sais 
rien, voilà toul ! ~<' m'importune plus avec tes que.stions .. . 
el laisse-moi travailler, 1cux-tu 1 

JE.\ i\JE,\ \ 1/r~.ç 7•c.rr). Tu le sais bien . ra. puis•._ 
tu('['; grand. ! .. ( f'11i.1, wn~i/)f.'l'ï>I rlomniage ... Si m:i !OU!'­
lerdle ovart rlrs culollcs ... je lea lui ôterais ... et je Je 
~aurais birn oussi .. . 

PACKARD 

la marque monrlôale la plu,q r61èhr(), vous offt'(> ses nou­
veaux modèlrs 6 ri 8 cyl. on lisnc, il des prix extrême­
·ncn l raisonnablos. 

TOllPIWO ô cyl. : 71.000 francs· 
TORPtrno 8 cyl. : 01.000 fr11ncs~ 

Pl/,ETTE, 96, rue de Livourne. Tél . 43724. 

La gaffe 

L'autre rlimanrhe, deux propnganrlistes se réclamant 
·ks 11l~rs rie l'un rie nos parti6 hi~lo~iques, ap1·ès avoir 
rlonné une conrf>rc>nr., rions un patelin erdu <1 rome 
where » rl ;in~ le pay~ ,f'Enlr -Sambrr-<'t-\leu!:e, gagnail'nt. 
:n torri~do. Ir hllur~ 1•oisin . ot1 i l~ rl<'\'a ·rnt récirli,·er. Un 
1runr hnmme lrna:1 le 1o~ant. L'un rlP ses rasi:agl'rs s'in­
r~rma rle la santé rlu p~re rlu chauffeur, et celui-ci de 
reponrln> : 

- . ~Ion pérr ! il souffre de la grippe. Sans cela. il serait 
rertainement 1•<>nu vous enlendrc. El puis, s'il ne foit 
ra~ IP ~lown i<ur d<'s l'Slrarll'!l, lui, il lral'oillc qunnd même 
Inule 1 itnnéi> rour la cause ... 
~es. omb1 <'S ~e ln nuit ma~quèrrnl heureu~mcnt l'aris­

r oc.:-a ~1 q11e ~o~m re 11 ~ peu amer de l'authentique baron, à 
qui s ailres~lll t ce d 1scours • 

Soieries. Les plus belle•. Les moins chères 

!\ LA \IATS0'l OE l,1\ SOIE. 13. rur rlr ln Mndrleine. Brux. 
Le mc11leur marché on Soiorics de toul Bruxelles 
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Les Saints qu'ila invoquent 1 Pour êtn 

M. llo,·esse : Sllin1 D. ·nis; 
M. De Sne:-rk : Sa1111 l'ves; 
M. Evcnce Cop11é<' : Sainte Mrrsse. ; 
M. IIarmign1 s: Sin~nl; 
Le haron de Lemun111rr du Bouleva1 d : Saint Blaise; 
M. Brcncz : Saint Pc pin ; 
M. F. Bernier: Sri1111 G;lles; 
M. ,\erls : S1i111 Gtli1ln11; 
Al. ~lux : Sain 1 il/ r/lrl ; 
M. Th('unis: Soint f.'rrmçoi,, rl'Arri.çes : 
M. Picrco : Saint A/71ho1111r-/r-Uq11ori$fe; 
TA' ncrsonni•I 1lu ~r"~thnk : Saint 1lntni11r. rl1 Gadouo; 
M. Jaspar : S(lint Tiyna.~GC: 
M. Xeujcan : Saint Jocqucs de Chempostol. 

Le Restaurant Cardinal 

3. Quai au (10111 ~ ll1fl/fT, - îèl. 227.22 
(en fot·t' 1111 MmThé-nu~-Poi•sons) 

s~s SPI~<.! \LITE~; 
Hon; d'œ\lHt'. poissons, cruslacrs Cardinal 

Sa cui~ine - Ses rins. 

Kraenebeen est ahuri 

K111enebeen, avanl-hier, était invit~ a ntner rhPZ m<; .. 
ounkcl Louis. Il arr1\'e la figure Ioule n•lournée, jusle au 
mom ' nl otl l'on al!:ut se mettre à table, puisque retentis­
sait dëjà le cri alléchant : 1( l.owis, de soupe est uitgc· 
srh iod ! 1> 

A voir l'air ahuri de Kracnebren, l'oncle Louis s'effare. 
- Ah birn ! Krarn<'hccn, quD:·l·i'St r'que vo11s :\\"(>2 . 

vous a l'air comml' toul d1011e .. E;:t-ce que vous a la ma-· 
ladie des lapins ... 1111 hoynu qui ro11r1 ponlu rlans votre 
vent:·e ? 

- L'upprndirite ? Non. non. ça .ie n'ai pa~ . \fai~ ie 
riens 1fo voir qurt"hn~c cil' si tdlr!Tlrnt curieux. mon 
01111'<<'1 Lowis. 'JUC .ir n'ai pai< su foire auterment que de 
venir vous le rlire .. 

- Porll'i !l<'\1t·n1t'lll. Ktatrnc•bt-en. 
- Eh birn ! figurn vous 'JUC C<' mntin. j'ai prit: le 

train à la gare clu 'forci pour ''"nir à l'Exn~ilion par la 
gare- rl'Etl.rrhrPk. A 'or~. rlan!l un rornniarli'Ylent. j'ai 
vu unr frmmP iw<'c rlr~ rno11stnches, et une bad>e et une 
pipe, el 11n ro•t11mti d·homme ... 

- Ît'nP. lenè .. 
- C.'<'st ron1mp ir vou~ le clis. F.1 Pn pas!'anl à la !!"a:-e 

du Qunrrirr-Lhopold. <'llf' a ouvrrt IP rnrrrnu ile la nor-
1ièrr Pl 0 11P :l !lOJll'lh lr P'(l"rhanrl rie iournam; Pll !?llPll­

Jant : <1 Jlonn"1-moi l'Ftnilp brlgr· ! 1>. mo a,·er ··ne \•oix. 
comTl"" onur rh:in1"r lrs ha•s('i: !t ln 'lcmnnii>. 

- Tenè. ll'nP .. . Et ,·ous t'fp~ st1r. Kra1>nrbeen, que ra 
étnit une frmme 1 

- C:nmm4'nl. i;i ÏP suis c.-llr ! f'.-0mmrnt. iti ÎP suis ~ûr ! 
Jifnii: lllll'~i çnr qup îi> \'OllS vols. n>nn n11nknl Lnwis : sur 
le rnrrrau <le son ~ompartiment, il était marqu~ : 
« DamPs seules n !. .. 

La noie clélirnte Sl'ra <lonn~. clan~ vofrp intérieur. par 
les luc.-tros cl hrnnzr11 rlP la C'• B. E. L. (Joos), 65, rue 
de la Rrgenr..e , Bruxdles. 

Tout pour l'auto 

La baronne lkulcnHlllë est gênée par son accent. Elle 
a beau être 1111c 1< gr andl' Belge », elle scol bi<·n que, 
4uan~ 011 va dans le montle, il Clil 1mposs1ble d'y briller 
s1 l'on parle le savourcu:o. langage du Marché Sainte-­
Catherine. Alors. elle a essn~·é de « pincer spn f:·ançpis •· 
lia s ça n'a pa~ été tout ~l'ul : le frança~ pincé de la ba­
ronne esl encore vlus comique c1uc son patois ori~inel. 
Enfin, die croit avoir trouvé : elle prend l'accent anglais; 
elle mrt cks th parlou1 ; patfois m~me, elle nasille légè­
rement à l'amériraine, parle de srs amis de ((Llllonderr», 
tlu <( confm 1èhlc• brit-0nnifluP >l - et elli! nourrit se.s 
cnfnnl~ rle bo11il1Hl cravo·n.r. Quand Mon!\ir?ur gagne be-au­
coup d·arg.cnt. clic prend une honne anglai~, « afin que 
lr.s /rnys el les oirl.~ ai<'nl une bonne éducation » et elle 
l!clrnng{• ay~c ellt' q11clquc:; vo('ables caractéristiques, les 
seuls qu·r'le connni.s!'e ue l'idiome de Shakespeare, car, 
si <'Ile a l'Pct·cnl, cil" igoJl"il la longue. 

Au reste, J:i haronne RC'ulc•mnns n'l':>I pas seule à avoir 
'1:·is l'arccnt anJilais : tous h1s Belg<'s chics l'adoptent. 
IN-cP un .•ymp•î'lme '/ Ct's; phoni<'s héréditaires aidant, 
r.ela fait 1111 ~:ivour(lu" m6langt' ang'.o-judéo-belge - qui 
est tout à fotl c< C)o('il\t6 des Nations ». 

BENJ .\mN COl'PRlE 
Srs p1wln11 ls - ~<s 1191 :intlib • t mrnts 

S2. avenue Lou1<;e, RruwllPs (Porte Louise) - Tél ttô.89 

Teinturerie De Geest J9·• t . rue 1$e !'Hôpital :-: 
Envo1aoi;-n6 e.DproYiace-..Tél 2 59 78 

Gand flamand 

Spt;r:mcn du fütmnnrl fJUe parl~nt, à Gand, les étu~ 
1iia11ls llama11rls : 

Kt>rrrl allen op 19 Ja11uari a, s. 
m.111r hel JOUlSSAN'f 

STUUENTEN BAL 
Attmctie~ en Vcrrassingen 

Les auteurs el <'l'ile rnl'il<' aurnionl pu ajouter : « Onze 
vlaanisC'lw 1rw l 1s zoo abo .. danl, dot wiJ geen.e fransche 
le~ms niot moer moell'n emploi'C'crcn n. 

Le Carnaval à Nice et la Riviera en autocar 

Départs accompagnés I~ 9. 16 et 25 févriCi'. 
Déparls rnrlivirlurls: tous les .iours à volonté. 

rL\l.Œ - ~L\llOC - ALr.ElllE - CORSE 
Jfoy1,qrs Br/gr.~. 56, houlr.vard Lemonnier, Brux.elles 

MATHIS La voiture utilitaire 
la plus avantageuse 

Tattersall Automobile, 81 Av. Livingstone, Brux., Tél: 349,89 

Au Palais 

Un bion joli mot d'un con111iller à la Cour, depuis 
long1cmps rctin 1P.. puii>riuï l a 70 ans, mais qui a oon­
~rvé une snnlé afo1irabl1• : 

- C'est omhùfan l 1l'nvoir 7{) ans .. . à mon âge !... 

Le mariage est le tombeau de l'aflloQr 

Lp femme csr la croix q11i te !lul'rnontc, SeulfJs, pfo.ntes 
CPnlr11liRr1 vo11 arhnts en nrct'$-<:oires a'lltos. cl r1r11r~ rl'I~·"''' ·'l\.\PS, 501 chaussée de J"presl. à Saint,.. 

Aux Etabl. Mestr~ et Dla19e, 10, rue du l'age, Dl'u.telles. 1 Gille:>. Tél. 472.41. 
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Dito 

De noire service spécial, ee relevé de pataquès judi-
ciaires : , 

- Cel homme n'est qu'un panier percé doublé d un 
imbécile. 

- Le tribunal, par un heureux hasard, connatt par­
faitement l'aITaire que nous pl.aidons. 

- L'Etat belge veut tirer une carotte à mon client; 
mais c'est une carolle cousue de fil gris. . 

- On dira que nous soulevons des ficelles pour gagner 
du temps. 

- Elle est morte comme une fleur qui s'éteint. 
- Je cherch<' toujours dans l'enquête le négociant que 

vous avez sur le nf:!t. 
- Je. ne comprends pas le tait articulé par le deman­

deur; mais ie puis, en tout cas, arrirmer qu'il est faux. 

RESTAURANT LA PA.IX, 57, rue de l'Ecuyer 
Son grand conf or/ - Sa pne cuisine 

Ses pri:r très rni.~imnah/es 
LA MAREE, place Sainte-Catherine 

G(\nrr Prunier, Paris 

Question de qualité 

Le cordonnier - pardon, le chausseur - Nestor, qw 
a peu voyagé, est parti pour Paris, avec s-0n ami l'avo­
cat P ..• Ils se font conduire de la gare à l'llôtel J!achin, 
où on les prie de remplir le bulletin d'identité. 

Nestor inscrit son patronymique à côté du mot nom; 
indique ses quarante-quatre ans à côté du mot : O.ge •.• 

Arrivé à la mention : qualité, il interroge son ami 
l'avocat : 

- Qu'est-ce qu'il faut mettre, à qualité_?. .. 
L'autre, sérieux comme un évêque qui officie, répond : 
- Qualité ? Afa,is c'est tout simple ... Tu es en parfaite 

.santé, n • rsl-Ci! pas ? 
- Oui. 
- Tu es bien nourri, chez toi ? 
- Oui. 
- Tu n'as jamais eu de boutons dans le cou ? 
- Non. 
- Tu n'as pas une mauvaise haleine ? 
- Non. 
- A lors, mon cher, n'hésite pas; mets : « première 

qualilé ». 
Et Nestor, avec un sourire, s'exécuta. 

pressive dont on pourrait dire ce que f!ugo disait4Ie la 
Création : qu'elle est 

•.. une grande roue 
Qui ne peut se mouvoir sans écraser quelqu'un. 

Elle s'éploie à tra,·ers le livre, ct~e ni~ié bien~'l ;S~··:e, 
toujours alertée. et elle vous commumque 1e ne sats quer~; 
inquiétude profonde : le Delattre conleur de Du côté "~ 
l'Ombre c'est le conleur qui fait penser. 

· On f;issonne en lisant des pagt>s comme Les Aveux, 
Le Vieillard de la Mer, Le Con.~cie11ce, et J'-0n se pr-end, le 
front dans la main, à conlempler, ·raré. l'affr<:>:'" ·ni,.n­
sonae social dans l<'quel nous vivons. à dou~r de tout le 
dérisoire appareil du Droit el de Ia,.Ju~tic~ .humaine, à ~ 
faire une notion plus exacte de l 1nf1rm1te de .ceux our 1• 

ont osé rédiger des codes el ont réglt'mcnté le red-0.utable• 
pouvoir de punir. . ..... 

Il y a, dans le nouveau livre de fül~llr(.', matière à d~s. ·.,. 
drames plus trouhlanls que les plus trQublant.S .qu'on· ~it 
mis à la scène el Dcloltrc les conte comme .sa-tt le !air~ , 
un nouvelliste dont l'art complet n'i/!nore rien d.e lâ faç.Q11. 
de melfre son <>mprisc sur le lecteur. ·. 

H MOGllU Laines à tricoter et .crocheter 
• l'<I Bas el chaussetfts, 30, rue du Midi 

Un salon d'humoristes 

Le .l/usée du Liure organise, du 1.4 février au 10 mars, 
une Exposition des Humoristes belges, pour laquelle -il 
s'est déjà assuré quclnues concours intéressants. Il imite 
tous les nessinaleurs humoristes à se mettre en rapport 
avec lui : il se fera un pwisir d'accueillir non seulement_ 
les œuvres des artistes consarrés, mais encore 'relies ri ~~ 
nouveaux talents qui viendraient à se révéler. · 

Nous avons dit plus d'une rois, dans cc j.ourna!. ' _. t ~ _ 

le i;ait par une expP.riencc rie quim.e ans - conir . _ 
manqu<-', en RC'lgique, une érole d'hu1noristes. Si t:, ' , : . ·1 

mier salon réussit, comme nou~ !'-espérons. le .il/usée dti _ 
!,ivre a l'inlcntion de le 1 eprendre prrior1inuement . 

Nous lui adressons tous nos encouragements. 

~ :u cn~a -.l'IO'Ui cPU 

LIEBIG 
rend la cuisine journali~rc 

plus aisée, 
plus saine, _ 

pluâ ~conomiqae. 

... 

sr.a-.- ·- -Cb."mpagne BQ LLJN GER Chapitre publicité 
PREMIER GRAND VIN 

Le livre de la semaine 

Peut-être bien que, quand on portera, a~ du recul, 
un jugement d'ensemble sur les livres de Louis Delattre, 
on s'apercevra que ce qui caractérise le plus son œuvre. 
c'est l'Amour el, notamment, un des expressions les plùs 
nobles de l'Amour. c'est-à-dire la Charité. Ainsi. le Cœur 
des Pmivres montre aujourd'hui ce quïl y a de plus pur, de 
plus nurable <>l de plus humain dans l'œuvre de Demolder 
et conslilue une sy.nthèse. profondémenut émouvante. de 
son talent d ispersc" flans tant de pages magnifiques. Il se 
dégage rlu Du côté df' L'Ombre, le re~ucil cte l)Ouvelles que 
l,011;~ O l~ltre vient d<> raire paraître à 1'0/!ice de Publi­
cité, HM imm<>nsc pifi é r-0ur lea misl>rahles, pour les dés­
héri Loo, pour 1.-0us ceux qui souffrent de cette 'Justice ré-

Ri>Ifoxion à l'u:;age des annonciers: « On jette les jour­
naux avant d'avoir lu leur quatrième page; on conserve 
les revues pendant plu.sieurs années,· et chacun de leurs 
numeros, du moment qu'elles ont de la vogue, sont lüs 
par un grand nombre de personnes. » 

1 1 • 

Automobiles Buick 

Vii:gt-trois nouveaux modèleq i925 sont ·offerts ·au 
public. . 

Chacun de ces modèles comporte : un moteur 6 cylin­
dres, (reins aux quatre roues, pneus Ballons et équipe­
ment électrique Delco. 

N'achetez aucune voiture sans avoir vu la nouvelle 
6 cylindres f 5 HP. qui · vient de sortir des usines. 

. ' PAUL COUSIN,_ 521. ru. Gallait, Bruxelles. 

J 
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Un peu d'histoire contemporaine 

En l'an de grâce 1924, l'envoyé extraordinaire d~une 
puissante république fit un tour officiel au pays des Daces. 

Après la visite au roi, il débarque danJ une pre>vince 
què. la proximité d'un grand fleuve frontière marque de 
quelque iolérêl. Accompagné de l'agent e-0nsulaire du 
chef-lieu, il se rend chez 1-0 général-gouverneur militaire 
de la province. 

Le plénipotentiaire fait entendre quelques paroles bien 
senfirs : , 

« Mpubliquc... grande sœur... sympalhie.:. appui 
mo.ral... Dacie! beau pnys ... Danubie, belle province!. .. 
Ordre parfait ... Cit•Hisation européenne! » 

Le général, haut, sec •. droit, raide, gourmé, imporbat111 
el êhauve, '1"1',ÇClft l ~s 1h~mlna~ei- av~c une fa1.1ss.e modesti.e. 

<è'Ev~n'tme'flt ... fai t ~ é(u'il peut... mais gouvernement 
pat'àly~ 's~s"c'fforts. '. . Po1\\•oir devrait êlre en mains ex­
clusiv<'rrienl lni lilairœ... 9olchevikes... Complots ... poi­
gne d'acier néccssa;rr... T..e pouvoir civil gâte tout... 
Fonctionnarisme... flottcm C'nl... manque de décision,. 
d'én~rgre... En fi~; on ' fai.1 et 'fc.ra son deyorr, to~t son 
dcrn~r ... » 

L'audience prend fin. On se salue. on se sépJre. Le:. 
d~légutls se rendenl l'hez le ministre. Pctil, rondelet, affa. 
hie, éloquenl. relui-ri les re~oit dans son cabin.:t. L'en­
voyé œftrend le~ phr;i~<'s nércssa1res : 

« M. le m;ni~frr ... admiralion ... Danubic ... belle pro-
\·inc~ ... Dacie, pays supc-rbe ... \lais que de dirricultés ! .. . 
Racés rli\'er~es, élt'·mrnts di"Sidcnts ! Travail énorme .. . 
Toul à l'honneur de M. le ministre ... » 

C~lui-ci répond : 
« République ... grande nation ... sœur aîné.?, appui 

moral... Rcco,nnais avoir beaucoup travaillé ! ... Tâche 
rendue rlifri<'ilc. par ~uilc opp-0$ition rie l'élément mili­
laire: .. Général. ru.,illadrs. prison ! pas de doigfé, sabre-
1:).che,{ .. ! d~"crédite le régime ... Il faut de la douceut', du 
doigté!.:. Enfin J gr1uv!'rncment ne comprend pas situa­
tion. Très rcg~etlahle. » 
L'envoyé exlrnordf na ire c~I , complètenient édifié ... et 
abruli. " 

Aussi peui-on lirt> dans son rapport, au chia'flilre « Da­
nubie »: ~ Il ;e~t b,curèux que celle riche province . .sau­
,.éè de l'hvôre communi~le, ooit aux mains des Daces. 
L'accord Iè plus parfoit règne entre lrs pouvoirs civils et 
militaires, et ln population Re ménage pas ses sympa­
thiea aux dirigeants rlonl la juslcssc <le tonrhe n'a d'égale 
que la comp~l>h<'nsioJl exact" des besoins de fa nation!. . . 

(Dowmrnt dérobé aux al'cltives du ministère 
des A. F.., par /,. 1.) 

TERVUEREN PARC · RESTAURANT SEVIN 
•··•················••·········••····••···· ·····•····· ······ 
Maison de 1er ordre, - Cuis ine et cave r éputées 
Situation unique. Clientèle d'élite. Tél.: Terv.3. 

Les enfants précoces 

La petite Lily a huit ans. Elle ~t mignonne, et futée, 
et i nt.elli~nte. Elle récile si bien ! 'fout le monde raffole 
d'elle. A l'heure du thé, elle entre avec sa m.ère. chez une 
des amies rie céllc-ci : 

- Tiens'!'voici Lily ... Afa mignonne, mo~; petit ange ! ... 
Ote ton chapèau .. . ton manteau !. .. Sois bien gen,lille, .et 
raconte.:n1ms une de ces plaisantes histoires, comme tu en 
dis si bien .. . 

Lily, très ·.P.eu ému.e (l'habitude du monde), ae pl~ a~ 

milieu du salon, se croise les mains, baisse les yeux et, 
d'une voix câline, commence : 

- Je crois que je suis enceint.e ... 
Stupeur. 
- Comment ! Qu'est-ce que c'est ? ... Mais, malheu­

reuse enfant, te rends-tu compte ! ... Où a.s-tu appris cela? 
Lily se trouble un peu. hés.itc, et finit par avouer: 
- Voilà ! Ce m:ilin, dans la salle à manger, j'ai en­

tendu la gouvPrnante dire à papa : « Je crois que je suis 
enceinte ! » Et papa a répondu : << Ça, pnr exemple ! c'est 
une plaisante histoire ! » ... 

Th. PHLUPS CARROSSERI E 
D'AUTOMO BILE 
DE LUX;;:: : 

123, rue Sans· Souci , Brux.-Tël.: 1338,07 

Charleroi ou Charleroy? 

Nous lisons dans !'Etoile belge: 
On nous écrit de Chari... • 

c Pourquoi Pas! li, à qui Ill! de ses lecteurs avait dt>mand6 
comment il seyait d'écrfre c Charleroi •, avec i ou avec y, n'a 
pas sn ou pas voulu se prononcer. On hésiterait à moms, car 
l'indicateur des chemins de fer 01 thographie c Charltoro1 • eg 
celw des téléphones c Charleroy li, D'autre part, dans lei' gare. 
de la ville, on voit partout c Charleroi li; mais au soi-tir de la 
gare du Sud, vers Namur, on trouve sur un mur lllle inscription 
en lettres de nn mètro de hauteur l'orthographe avec :t· Dana 
les affaires, on écrit couramment c Charleroi >, et c'est c Char­
leroi li que portent en manchetto des confrères locaux. 

En fait, Charleroi est plua logiquo qne Cbarleroy. Le n~ 
de cette ville est, en effet, formé d'un prénom et de la qnalité 
de son fondateur : Charlei: II, roy de France. Depuis lors, le 
mot roy a évolué et e11t devenu roi. Il est donc logique que 
Charleroi ait aussi 6volué pour devenir Charleroi. 

Quant à l'époque de transition, nous croyons qu'il convient 
de la chercher vers 1789, où Charleroy devint, de P<>• J.11° !<.é­
volution française, Libre sur.Sambre, avant de redevenir, 
qttelques années plus tard, c Charleroi li . 

Et nunc eruclimini l 

Buvez le 

THE LIPTON 
Publicité 

Oo nous !)nvoie. de Salonique, un numéro du 18 dé­
cembre du journal Le· f'rogrès, qui s'édite dans cetl4! ville. 

Nous y trou\'ons, à la rubrique « Echos-Informations ,., 
ces deux alinPas : 

Je remercie publiquement Mlle Marie Dimitriou d'Athènes, 
manicure du salon de coiffeur G. DimopouJos, rue roi lleorgee, 
No 79. 

Je puis certifier que même en Europe, il n'y a pas de mani­
cure et pédicure pareille qui connaisse leur métier à la perfec­
tion. C'est pourquoi je la recommande aux familles aristocra-
t!q~es de Salonique. Simon Emberico1. 

IIé ! hé ! il y a peul-être là une Forme nouvelle de pu·· 
blicilé de nature à inspirer nos annonciers ... 

CHEN'ARD .ET WALCKER 
Faites vos essais chez les agents 

de vente pour le Brabant 1 

. R. eE BUCK et A. PISART 
51, boulevard de Waterloo, BruAeUea 
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Un regrett:ible 1 etard da ns la livra ison des clichés nous oblige 
à remettre, pour la seconde fols, la suite clu c Petit Bottin rai· 
sonné cle c l'ourquoi l'as? >. Nous nous en excusons. 

Littérature cubiste 

Lellre rt>çu~ par un photogrnphe de Liége, qui nous eu 
eommuuique 1'011g1nal : 

111. Hubert G ••. , 
J e vou zécri se qu elle que mot pour vous d e mandé pour 

voir sit vous veulié bin crue un p< t.i mot pour met [otociafies 
carre Je rnedi r,11111d~ bw qu omauce que sase faiit que JB ne leo 
~esoipt\O ut eepandnn vous zaved t que vous me les za1we11riez 
Io samedi ll d11 1 tll2ô et sepandan je vou~ iai bin donné mon 
ouro1no~ et •1vou veuhez bin mécd un p.et imo pour sa.voire 
quoisque il tot que JB mnt11nte. 

et je ~ai bien q ue JC l"'ai pas donné mona rjan pour rien ainsi 
d Wle munière ou de lotre JO le rorai, 

et vois1 monndrese Il, ~., 
Solda 1\11 •• • e régiment de ligne. 

peutaite bm iiur •enet pas do votre fote car jai atan du 
j uque mardi pour écri jutnn dai de joure a joure Resevé Me· 
aieu Met sinsai Salutation. 

' 
IRIS à ravivar. - 50 teintes à la mode 

Drôlerie des prospectus 

Un imprimeur qui 1>eu1 se vanter d'avoir fait les af­
ta ir<•s 1lu re~l:iu '" aleu1 h:-w .. rllois du re11!1e oui lui a com­
"mantlP des cirru!a i n·~ à rlislribuer rlaoo la rue, c'est 
~·lui <jui. sur les rlitrs circulaires. a lail'sé pa&ser celtc 
coquille : 

On PE1\ D d<·s p1 nsionna1res l 
Le reslnurnlrur "" îcrn une maladie . . , 

Apprenez les Langues Vival'ltes à l'Ecole Bsrlitz 
20, place Ssinto·Gudule. 

Nos ketjes 

Un ke tje <'Olre, rue de Flandre. dans la bo-utique d'uIJ 
bou lonw'r : 

- Est-ce que vous arez du pain ras.sis ? 
- Oui. mon gai çon. ten<'z : en voilà dix ou douze dans 

la vilr ne. 
- C'est g11d1lourhr bien bit : vous n'aviez qu'à le 

rt'nrlrc qunnu il était frais! 
El le ketje << jour S<'hampavie ». 

8 U ~ s & co Pour vos cadeaux Je noces el QUlr~ 
~ - 66, M:lrché-aux-Herbea. -

Annonces et enseignes lumineuses •.• 

Qu<.'lqu.e lraducleu1 flamand, assermenté si possible. 
pourrait il nous rlonnct I~ traduction îr:inçaise cl u mot 
«Îombolncomilén "] Nous lrouvons C{' mol sur un<' affiche 
flarnnud(! rclntiv<' à la tombola des « Arts el \léliers d<! 
Paris )) lnriuello Mt rrn tronnéc par te gouvernement belge. 

« L<•i- alloun c111l'lll11 aux journnux et pulJ:icutions 
> IH'! ~1·:... 1· 1 ·11111: 1~'.i- t>t n111tlai !! ~ont rl'çni; à I' \li ENUE 
1 l> J!: U Il li: N NE, l t>, t•uc tlu PCl·s il, Bl'Uxelle!!. » 

LA Vlm' FOIRE COMMERCIALE OFFICIELLE 
DE BRUXELLES 

LA Vl• Foiae l.:Onunercii.le Uft.citlle et lnte1·nati0llale de 
B1·uxdles au1-a lieu, cette année, du 2b mars au 8 avril 10-l.5, 
·~u t'inqu1111tl!naire. Son succès dépassera toUJ1 les précédents : 
les org1rn.suteun ont éto obl.g& de lait-e ediüe1· deux nou­
veaux halls métalliques dans le:< jardins pour y abriter 1es 
part1c1pun11 de 1 indu~trie textile ; à. J"mta1·1~ur de ces ha ls, 
il y aura de coquets 8tands a\•cc ,·itr.nes, portes et cloisons à 
l'instar de ceux él~vés dans les jardini;. Dans le Palais do 
!'Habitation, oo é1·ige lu 1nêmes stands destinés aux bijouti i·s, 

t:e dOll~ là. do nQuveauX' et sérieux suculices qu·a oû sïm­
pooef I~ conut& or11anisuto11r e n pni&tocc de l 'afflux de parti­
cipants, et, alh1 de • per(eotionnor ,. d ·1wa11tage 11ncore lllo foit·e. 

Les ch1fîies au;yant11 léJlloignent de la progrtssioo const.a11te 
du nombre de participants et du mét1~1ge de IH- surface occuptoe. 
En eüet 1 la P• enuère Coire groupait .\.,60~ 11dhéte11ts occupant. 
uue surfacu de 10,\)60 n1<1tr~s c1trrés .Bn 11121, 1929, 1923 et. 
1924, lea ohiffros passen t auccessiveme1.t V. 2,349, 2,IU4,. 2,'.02 
ll,804 participuntR occupnut reiipectivenient. Sll,400, 38,400, 
all,200 et 42,200 mè~i·cs c111Téa. Ces chilîreF seront dépassés 
lors de la p1och11inc [oire : le nombre des adhés1oµs 1nscr1tes à 
ce Jour est aup{l11eur à celJI enngist1·é à la pé.iode C1>rretipon­
dn11te de l'an derqier. Les aul'laces louées conv1 ent 18,000 mè· 
Li-es ci.rrés en bull; 6 ,000 mètres carrés dans les ~lands et 
1,700 mett·cs c.-arr~~ <:n piem a..r. J:'urmi les purtici;iations les 
pl .. s impo1clant::s, 11 la.ut signnler celles des groupe.., de la mé­
talhug1e et de la méeuruque, 

0

de l'alimentation, de!< industr es 
ue la constrnct1on, des industr:es texli.es et de la mode et, dims 
chacune de ce:s cat~gor.es, toute~ lea f!rnndes 6nne$ belges 
vo sineront avec les pdncipnles firme~ étran(!'ères. 

Mais au~51 1 la prop 1i;a11de a été pa rtirulièrement intensive ! 
200,000 industriels du naonde entier ont reçu les documents les 
plus va1iés : des appela ont été l!lncéA également pa1i.out au:<: 
acbet<;ut..i par li!-' oureaux de la Foire, si s dé .é~ués aux .Foi· 
1-es étrangerc~. ~eR correspondants répandus da:r1' t-0os les pays, 
les agents d111mmut1que~ et. consulaires beiges a t"étr,mger et 
les Ch:1ml>reR de Commeice, et ces appe)q comprenaient de& 
tl"acls illustré_., dt<s timbres-réclame~, des guides et plans de 
Brnxellcs, des plana de la b'oire, des c11rtes illustrée~, de11 affi. 
cbeR, l'nnnua re • Lrs Industries Beiges •. etc. Commt> moyen 
pratique de propagande, les orga11i .. ntours 11,ti' iRent àt1ssi - 11 ... 
turcucme11t. - te cmemn nvcc le concourt> ne la. Commi siQn 
Naho11nle de piopngnnrla du m'.nistèl'e des affaires étrangères. 

Le Thermogène 
combat merveilleu~emeot 

Toux, Rhumatismes, Grippes, 
Points de côté, Lumbagos, etc. 

MOOS D'SMPLOI. Appliquer la feuille d'ouaJe SUI 
le mal en ayant soin qu'elle adhère bien à la peau. 

Dans toutes les pharmacies : 
La botte .J 1ra11cs. 1 ... a uemt boite ~ francs . 
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Notre Concours de légendes 

L'imagination de nos lecteurs s'est rlonné libre cours à 
l'occas1on de noire t•oucoura dt· h\::tendes. 

Pour 11• class.cmcnl, nous avons trnu comnte : 1° de l'in­
gén:os1lé et de l'acL11alilc de l'idée; 2° rh1 l"$(e par lequel 
l'idêc se formule. 

BoaucQup ont songé à l'11utob11s Monnaie-Ixelles, don! 
lrs voilures sonl pri'5CS d'assaut :\ :oule heure du jour et 
de la nui!. 

Et nous donnons le premier prix à M. Luyssen, avenue 
Ad.-lluyl, ï5, nour celle légonde : 

Ail DESSUS: f'orle tle /\'amui'. - AU-DESSOUS: les 
aulol11u; se suivent et se l'Cssemblent: ils sont tous com­
plets J 

??? 
D'autres lecteurs ont eu une pens~ na1tcu~-0 pour Pour­

'luoi l'as? . M. Frilz \'andP: lind<'n, 47. rue Stanley, nou~ 
pnrall mériter le d1°u\i~me prix, :l\'l~c la double mention 
ainc::i formul~e: Al'-Df"SS/'S: l 'invincible mnemi. - AU 
DESSOUS: F.Ll.B. - Charmant voy11ge ! ... Deux heures d1 
chemin rie lrr, et lu as oublié d'uchettr le Pourquoi Pas ? 

? ?7 
n nous paraît jusle rie décerner le troisième prix à 

lf. H. Roba, 58. rue Dupont : 
AU DESSIS: En allc11dant le rlemicr 53. - AU-DE1l· 

SOUS: f,es Afeulrmerstrr. eu:r, a" moins. ont maintrnont 
une prtitr auto .. . Ah ! si tu m'avais laiss6 m'occ11pcr de 
ta péréqua lion J 

??? 
Et le quatrième prix rcviondra à M Paul D"'SS<llet. chaus­

sée de Nam1ir. 7, 6 G<>mhloux. 
AU-Df..'SSVS: R1·to11r de vncn11crs. - AU-nESSOUS: 

NONsrn1111. - A quoi ie pnMr ? - C'rs1 qur ce$ h111't iours 
pas.<ih " la mrr m'ont cotlllJ dc11~ mois ae mes appointe­
ments au minisl~re .•• 

Enrin. nous ajoulcrons un pdx dr consolation, qui ne 
sera pa~ le moindre : c't•st l'od,qina l du dessin de Ochs. 
t'\ous l'ullribuerons à ~I. llodolphc Moermana. 21, avenue 
Clérnl'll!ine, à Sninl î.ill<>s. 

ELLE. - Elle en s:dt dt!ii'I •illli; "Utl s,, sœur qiLÏ est 
mariée ... Mai.<1 aussi, po11rq11oi /rul' apprend-on, à l'éc-0le, 
le péril vénér:1·n ? 

??? 
Voici <1uelquos outres l~grn1lcs, f)ont nous regreltoni;i de 

ne pouvoir rérompcrn>r•r l'ingénioi;ilé : 
- lf.\ f),\\IE. - /l'e rherch» clone plus l'explication : la 

la circon{t!r1•net dérourrrtr. (l~rnc~t Stas, 9, rue du Dra­
petite s'ennuie ! (l.éon So~s<'I, h <'llt>s.) 

- Il'. C. d1 [amillr, muni dt lunrlfes d11co11ptes suivant 
gon, A rm•rs.) 

- Prrp/l':rité. - Unr famille de 71rovi11ci11X installée 
t/rva111 Ir 11101111m1n1 i/11 sq1111rr de la Soriété Géntr:!le et 
rs.<111y11111 rl'cn comprn11ln la siynijiration. (A. Bouvet, 
206, ch:iusséc cl<' Charleroi.) 

- Romani à drn:r rni:r: 1cl.orsq11c fm•ais vinnt ans ... ~ 
(Velter, 52. ruP dl'11 Rollandisl<'S, O:uxellcs.) 

- A la pol'tr du rinrma. - Ct11r qui n'ont pa!l pu mtrer 
pour voir le !fru:rième 1lpisoifr des Vicbrlun(fen (enfants 
non 11dmis). (S1mmnP Lnnneux. 1 :i. lll' 1l1•s Chnmps­
Slysées.) 

- la p1·ioritr dr la lJclniq111·. - Vois-tu . John, ce qu>::· 
c'est qur de pl'omr(f1·r 011.r r11fanr~: cl'f(I' gnnu'ne, chaque 
fois qu'on nr la satisfait ras (l.~.~r:. ri(r, fait la moue. (Léon 
Gille, 121., !l\'Cnur ~fik11mps. llru};<'ll<'s.) 

- Dnn~ Ir trnin. - Ah 1 cr mrfan ! ... r.r dr.s voitiires 
sans co11lofr .. . 

? ? ~ 
Plus une bonuo ~niain<' d';1utr('s lécrcncles. rlo11t J?lu ... 

sicy1 s, disona-Je, noua ont paru incompréhensibles •• ,. 
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Petit courru:r fieviendra grand ! Unt vo/urnint>use cor­
rcs11ondance nous est parvmue comme suite à la chl'o­
nique médicalr paru,, dans nnlrf. drrnin numéro. Drux 
nouveaux 11nn11,rs <l p11ptt·1 ont 1hl ~Ire adioints aux acces­
soires de notre rrdnction. rfrn que pour y Jfter les t>nve­
loppPS rln lrtlrr.~ nmnii!r.~ nnr f Ps .rnrrf'.~gif.~ r.nurrir1w. 

Dans ces cond1/1ons, nos lrcteurs nous excuseront de 
ne ]JOUVOir rrpo11drl' pt'l'Stmnl'ffrmcnt à char.un d'eux; 
nous sommrs /itti!rnlN11rnf rlrlmrrlés I 

Ainsi, pour /f's n11Pstion de coryza - et cela se com­
prend à rrtte tlpoq11P dP l'nnnt'P - il y a plus de trois 
cents demand1•s d1 rrnsrigm,mnits. C'PSt vo1is dire si les 
bronrliite11r nnt pris lrur mal rn grippe ! 

??? 
E.t'\RHUllES DU CERVEAU. - La chandelle ? Mon Dieu, 

h chandelle ce n'est pas nouwau ! La chanson le dil: 
Non, ce n'e.~t plus avec du suif 

Quo l'on s 'end.ii~ le bout du pil !... 

La chandelle est nio1Le; aul1e cha11so11 ... Aujres temps, 
autres. mœurs ! L'épicier rlu coin a. rlepuis longtemps, 
écoulé sou slo<'k de rhanrlell<'s: pour encore en voir trentt'· 
six m1lk à la rois, 11 faut vraiment tomber sur un bec de 
gaz rlans le g<'nre rie celui qui servit à empaler Marcel 
Roels, de l'Alhnmbra. 

Mais voir1 une N!cetle rlernie1 cri : 
Vaseltnl' de mazout : 30 gr. ; 
~fenthol pnrphyl'isé : 0.50 ct9. 

On ne prise plus ·guère non plus ;. les tabatières sont 
reléguées dans les vitrines de musées d'antiouité. Cepen­
dant, la Facul.té pri~e f • la poudre suivante : 

Talc dt: V f'nÏSP : 15 or. ; 
Ca11171hre de Ra.çpnil (quantum satis)). 
Pu/vtlrisez fi fond "' 110.~.çer au tamis dP soie n° 40. 

Un excellent moyeu thérapeutiqui> est encore de faire 
la rencontre d'une sœur de rharité. CommP charité bien 
ordonnée conim('nre par !'<li·même. en repasse son 
rhume à la nont'lle. U-s non·pratiquants auront ta res­
source ô'engager une rohn~fe inFirmière, de bien fermer 
la porte pour f>vitf'r les courant!: rl'air inrli~crets et de âe 
faire secouer, tous les quarts d'heure, un flocon d'ouate 
thermO!!l>nP ~n"" li- nez. 

Men sr vous avez tout es:s11y~ S11ns ~salt11t r 

La poudre sternutatoire Tscboffen 
est la meilleure 

pour éternuer sans se casser de c6te 

M. 81\Uf\FAUT. - Votre toux exige une réponse spé­
ciale. Consultez M. Coelst; demandez-lui re que vous allez 
\>r<'nrlre nour votre rhume et. quanrl il vou!I aura (inPlur-
tr-' ' "\""=''""''') L, . ... ~ •. :. ' .,.. ... :•··'""c ~"': ... 4 n.~ ... " ~11 ... ;., ... ~ •""!"' 

confiance : c'est un homm~ qui s'entend comme personne 
à vous faire avaler une pilule en Français et en flamand • 

. , ? ? 

SOUS-OFFICIEi\ Dli 11°. - Prene7. rntre mal en pa­
tience ; nous pou\'On& vous annoncer qu'un institut. ou 
seront spéciall·meot traitées ks affoctions intimes du genre 
de celle qui \'OUs tourmente, sera prochainement ou,·ert 
dans les iles de la Sonde. 

TITIJ\E. - Que voulez-vous f1Ue nous ,. fassions ? Con­
sultez une accoucheuse. 

??? 
,, ' 

MEUR. pharmacien. - Nous ~µvon$ que l'.agar-~~ar1 
ou gélose de Jurll>e, c.sl le plus an~icn el le meilleùr f~g'u• 
lak'ur de l'inlc~lin. Oéià. Abraham en a.vf[il donné"le 'i1om 
à sa 1miît:·csse Agar ; il ne po\l,vaii plus s'ep p.as~e·r, -'gj, 
hien que Sarah. sa lôg1time, ' lui fil prenrlrê conh'è~'èlle 
un arrête d'expulsion (intestinalE>). Votre spécialité d'.\J.gar· 
agar csl bien supportée par l'rslomac ; son emploi se juS>­
t ifit>. rla11s les constipations chron;qn~s et opiniâtres, par 
1l<'s paroles hisloriqncs: L'a9ar de Alerir se digère"el ne 
se rend pas. 

??? 
J.-B.\PTlSTE DESCA\IPS. à Unns. - L'électrolhéranie 

a raison iles tors au pied les pins coriace!'. ~lais n'all~z 
pas employer le c-0uran1 du tram : a\·ec 800 volls. vous 
seriez imm~diatement élertrorut~ ... des cors au pied à 
la tèt.e. "• 

? ?? 
LE DUCF. ~IUSSOLINJ nous adresse une protestation 

contre l'accol1•ment abusif de son nom à l'huile de, ricin, 
dans notre pri'rMrnte chronique. Que le Duce. no.u1> per- u 

mt>llc de lui dire qu'il est m.al rcnscigné _sur la. torç~ des 
purgatifs; s'il \'!'li( s'tn!'fruire sur CC rhapilre, C\Oll!i f~~­
gag<>OllS rirement à aller voir. au Théâ.!l·e .du ~araÎs; la 
p iècc : .lfarie ... Ott /a manière douce. ,· . - .-j 

?? ? " 
LEA TAMl30UH. - Nous ignorons la recc~te' de Ta ' dro­

gue . qui . communique la méningil.P cérébro-spinale itaux 
punaises cl permet ainsi de se débarrasser' de cos bes­
tioles en foisanl avaler de force à chacrrne cl'rlles tin fif9r­
lin du ml-rlicamt'nf dont vous clemanrlez la formule. 

Mais, puisque votre couche est inîcslée de cès io­
secles, ~oic1 u.n autre moyen. simple et pratique, de vous 
« en fatrf' quitte » : prenez un monsieur chauv~. sur le 
crâne duquel vous Ferc7. apparaître, par des riiqûrcs d'ai­
!!urlles, rl'app~tissant gout<'lrttes de sanrr. Priez-le de 
rester immobilE> to11f P la nuit s11i\•ante au mi~ieu de la 
rhambre. f.orcque l'aurore aux rloiats de rose enlr'ouvrira 
leti portes cle l'ori<'nl. enlrez rlan; la pièce. armée d'un 
b~lon el assr1mmez les puna=ses qui feront à votre mon­
sieur rhall\e une perruque grouillante. Il est expressé­
m~nl r~~om~nndé cle. choisir un sujet ayant le crâne dur, 
afin 'Til tl pu1st:e ~ n v1r pht!:ir11~ fois. 

l3oîte aa:x lett11es • • 

Retu la lellre ~uivante. 
Mon cher confrère, 

Votre index b1bbographique paru dans le dernier nnm6ro de 
• Pourquoi Pas f • dénote une information bien avertie; me 
permettrez· voua cependant d ·en rectifier un détail! 

Ce n'est pas Theunts qui, le premier, utilisa les propriétés 
~~s sel~ d'n1·1-1en~ .dane le tra'tement de la pléthore fiscale et. de 
1 111~nt1on fidu~1!\ll'O : . bien longtemps avant, l'empereul' V es· 
pas1en, en ~at1è~e f...1Acale préni•ément, découvrit le pro6t>que 
l'on pouvn1t retirer des selles d·a.rgent· il affirmait même 
ri11'ellu n'ont pn.. d'odeur. ' 

La rectification ~·imro~ait •. 
'RiPn rt>rrl;~IPl"\P"t li v""" ~r flecuea~ 



Four.::ru ~i :Fas ? 10t 

Monsieur, Madatne 
et la boniche 

Un intérieur bourgoois. .Monsieur et Madame Vléminckic 
(55 et. OO ans) ~ont 8$B:s dans leur petit salon et devisent 
mélaucoliquement. 

SCE"\E PREmERF.; 

Mme VLEitJ:\Cf(X. - Nous sommes encore une foi.< 
bien tombés ... 
MO~STEUR. - Renvoie-la ! 
MADAME. - Dieu nous préserve de cc malheur ! En 

as-tu une aulre sous la mai n ? Si je rérlnmc, elle nous 
pforitera là. Rtippcllc-!01 que je su:s restée rlix jours loute 
seule avant de lrouvE' r rclle-ci - et n'oublie pas que j'ai 
sô-hanJ.<'-q tia tre ai\s et doo rhumatismes, mon ami. 

~fÔNSIEl.1 R. - C'<:~t vrai. .. 
,.MADAME. ~. J'ai <>ngagê celle-ci parce qu'elle venait 

M Savenlhcm: on m'arnit rlil qu'<'n les prenant direcle· 
ment à la campagne, on avait la chanC<? d'en trouver un<! 
bonne. 

MO:'iS!EUn {rê11rur). - Oui, c'est une misère. Et corn· 
bil.'n rie gens, à Bruxell<.'s, sont clans noire cas ! En avons­
nous eu rie toutes les sortes, mon Dieu ' Te rappelles-ru 
celle -qui \"Oulail faire une h<'ure de vélo. chaque malin '! 

fü\DAME. - Et celle qui jouait du piano jusqu'à mi­
nuit '1 

~IOXSIEUI\. - Et Henrielle, celle qui rinçait ses bas 
daa.s le pot à café ? 
· llAD.nIE. - Et Emma. r-<'lle qui se soulag<'ait dans la 

soupière ? El Julia. C('tle qui faisai1 de la cha:·pic arec les 
rideaux du salon pour lrs soldnls bolcheviki ? 
· MONSlECR. - Et celle de Liégc. que nous avions en­
vo-yé.e chercher un guiclt' pour voir le~ horaires ries trains. 
el qui. ~ous prétexte qu'elle n'avait pas trouvé de guide, 
nous a ramrné un grenadier, qui ne voulait plus bouger 
de la cuisine ? .. . 
., (Grand bruit de vaiselle cassér dans la pière voisine.1 
·<MONSŒUH {se /cvanl}. - Ça y est; capot ! Jp parie que 

c'est le vaoo de Chine du cousin C.amberl. .. (Furieux): 
Attends, allcnds, elle va prc11d re quelque chose pot_1r son 
rhume ! 

MADAME (le retenant>. - Ne cric pas ! Elle pourrait 
nous cngu ... irlander ! ..• 
MO~SŒl'R (hésitcml}. - Tu crois ? 
MADA1!E. - Si je le Cl'Ois ! Mais. malheureux, elle se-

rait capable de te donner des coups ! 
MOXSIEI.;11 (subitemrnt radouci). - Ah !. .. 
(On entrnd le pas de Joséphine qui s'approche.) 
lIAD.UlE (à Monsieur). - La voilà, allention !. .. Sou-

1·is ... liais souris donc !. .. comme moi. (Ils [ont tous les 
deuz une bouche en cul de poule.) 

SCE\E li 
JOSEPIDi\E (entrant. avrc les débris du vase dans son 

tablier}. - Eh bien ! qu'est-ce qui vous prend ? Qu'est-et' 
que vous avez à rire ? Ça vous rait rire que j'ai eu du 
malheur ? C'est pour vous ficher de moi, oour me faire 
bien comprendre que je ne suis qu'une pauvre servante ? 
Répondez un peu ! 

M,\DA.\IE. - Nous savions que vous aimiez ce vue, 
t1ue vous l'aviez trouvé joli ... 

JOSF'.PHl.\'E. - Mot ! j'avais trouvé \'Oire vase joli ! ... 
C't!sl-â-dire qut' je n'rn aul'ai!l pas voulu pour préparer 
la << slouherij » dc!l corhon!l, à Savenlhem !... D'abord, 
je n'ai pas besoin de \'Otre pitié, j'aime encore mieux 
\'Oils voir rire. 

~L\D.ntE. - C'est ça. c'est ça. nous allons rire. 
~IOXSIErR. - Tc>n.rz. Jœéph ine. 
l/ls rir11t d'un pird rarré: Jn~éphine paraît sati.çfaite.J 
MADA~IE. - Et mnin!l>nant, pour prouver que DOUi 

,1e VOUS Cil voulons pas riu tout, mais pas du tout... je 
\'ais aller acheter un autre va.se>, avec vous ... 

MOXSIEl'R. - Un à votrr gotH;. vous le choisirez vowi­
même ... 

J()Sl!:PllINE. - Elle est bonne. celle-là ! Non, mais 
vous ne m'avez pas bien regarrii'e ! Est-ce que vous m'avez 
engagée nour achel<'r rlcii vases ? ... 

MO~SlEllR. - · Alor!!, n'rn parlons plus. Du momem 
uti ça nr vous fait ras plaisir ... 

JOSEPHl\E - Sons comrl<'r ql•e vous viendril'z me 
reprocher arrès d'avoir mal chn:si. ]<> veux vous éviœ.r la 
peine rie me Caire un'! scène ... Dit~ encore 11ue ie ne 11uis 
pag une bonn<> fille' ! .. 

MOi'\SIF.Ull ET M'\DA~Œ. - Si ... Ai l... 
.TOSEPFTI~~- - Er courageuse .. . 
\IOXSŒrR ET MAD\ \IE. - Oui. .• oui I.­
.lOSEPRIXE. - Et brave ! ... 
\IOXSTEL'R ET \I '\ D,\ ,\Œ. - Oui ... oui ! ... 
JOSEPITJ:\E. - Et polir el dévou&> à ses mattrel • .a 

MOXSIEl'R ET Ali\ 0,\ \IE. - Oui ... oui ! ... 
JO~ŒPfTl'Œ. - l'.:I inral)ablc de cracher dans le potaJll 

1Yan1 rie l':ipr1orter lJ tnhle ... 
~fOXSIEFR ET mOWE (st1111éfnits}. - Oh ! 
JOSEPHT'\E. - CommC'nl : oh !. .. Vous croyez que .•. ? 
\IAD\\!E. - Nons voulon~ dire ... 
JOSEPTil~E (tout cl ro11p furirusr). - J'en oi assez ! Je 

rous renrl~ mon tablier ! ! ! 
~(AO\\fE. - Jo~rphine ! Vous ne forez pas ça ... Nous 

laisser ri ans l'emhnrras ... 'A mon âge, est-ce que je ~ 
rrloqucler le vei;t1b11((', faire le trottoir ... 

MO~SIEUR. - Non, non. Joséphine, nous né rionE CAVÉS JHN BHNHD·MASSARD 
Pas ... (Bas à sa {rmme).: N" s-Ouris plus, sapristi ! =:.'1/è!Ja.,pci(f/:Gf.cv~nmtfch•r•1111s1111r11v 

"' &URI.AU!\ A BliUJl;EL.L.ES 
{llav t) : Non, Mn, nous étions tristes pour v<>us, aù cbn- 86.811v1ev4_t;d Il~. MAx -T~l~"ph.383.?SJ 
traire 1 l ~~ .... m:ai .............. lill ........ iliilell.. 
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JOSEPITINE (ricanant). - Faire le trottoir 1 Ah ! ça ... 
non ... 
MO~SIElifi (lJisant scmbfa11t de n'avoir pas entendu). -

le vou~ en prie, Joséohine, restez ... 
JOSEPlll\E {raide comme la iustice). - J'ai dit mon 

dernier mot l 
MOXSIEUR. - Mais, enfin, •qu'est-ce que vous voulez 1 

Dites-nous ce que nous pouvons foire pour vous 1 Voulez­
vous dca douc<'urs, le matin; du thé, l'après-midi ... un 
piano mécanique ... (Joséphine se drape dans son silence 
et dans sa dignité.} 

JOSEPlll~E. - Non ... 
UADAME. - Voulez-vous que je double vos gages 1 
JOSEPIIlNE. - Non ... 
MADAME. - Voulez-vous un abonnement à Pourquoi 

Pas? 
JOSEPIIlNE. - Non ... 
MOKSllWl\ {désespéré). - Alais qu'est-ce qu'il vous 

fn;ut, alors ! ! 1 ? 
JOSEP~IINE. - Ecout~z : Monsieur ne m'a-t-il pas dit 

qu'il n un cousin qui e.st fort bien avec le ministre de 
l'intérieur ? 

~fONSlEUlt - Oui ... 
JOSEP!II~E. - Et le mini~tre de l'intérieur, vous 

eroyez qu'il rst bi<'n awc le l\oi ? 
MOXSIEUR. - Oui ... 
JOSEPIIr\E. - Eh bi<'ll ! si \fonsirur v4:'ut me promet­

tre de me faire nommer baronne. je cons.crve mon ta­
blier. (Elie tend sa main à baiser à Jladame.> 

MAD,\\IE. - fürci, Josérihinc, m<'rci ..• 
~!O~SIBUI\. - J'écris à mon cousin ..• 

i· ..... 
j > 

RIDEAU. 

livre imu1êdiatement tous ses modèles 
4 et 6 cylindres, de 10 à 24 HP en 
châssis, torpédos, ou voitures fermées. 

L'AUTO· LOGOMOTAO N 
35·45, RUE DE L'AMAZONE, BRUXELLES 
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ATELIERS DE RÉPARATIONS 
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i SALLE D'EXPOSITION : 
• 1 

:. 32 :. 32, Avenue Louise, • • • 1 
~ •...•.......••....•...•....••.•••.••........ 

On nous écrit : 
Les beautés administratives 

Un de nos lecteurs nous rac.-0nle l'édifianle histoire qrn.: 
voici : 

Cher c Pourquoi Pas! », 
J'expédie, en Espagne, trois colis postau." - dont codt, puur 

le port, 19 lr. 60. Par :!Uite de désorganis!ltion et de grève sur 
Ica réseaux espagnols, mes coliR testent en souffrance, soit à. 
ta gare frontière, soit dMs d'autres stations, et arrivent à. 
Madrid avec ur. relMd de plus de six semaines. Mon destina· 
taire refuse ces cous : il devait livrer La marchandise dans un 
délai fixe. Je donoo, en conséquence, des instructions pour 
lait'i! revenir lcR tro's coli11 à Bruxelles. Surprise : ce qui avait 
coûté L9 fr. 50 à l'aller, cofite, pour le retour, 106 b. 50. L'ad­
ministration espagnole, fautive, et cause : 1° du retard; 20 de 
ma porte à gagner, me comptait en pesetas des frais de rr:aga­
sinage 1 

Je refuse de aolder cette facture. L'administl'ation des che· 
mins de fer belge!' me Ill.elle complètement. Je vous fais g:fice 
de.'< correspondances échangées. Sachez seulement qut ·~ en"' 
mins de fer bel~e~ m'ont mis en demeure de prendre livraÎ$on 
de ma marchandise et de payer 106 fr. 50; faute de quo;, elle 
serait vendue à mes 1i.sques et périls et j'aurais à supplée1· le 
solde éventuel. 

Aprè,. un an de démarches, pour en finir, j'acquitte les 
106 fr. 50. 

Vou11 croyez peut-être que, après ça, on m'a. remi"' mes colis! 
Ici enfre en Hcèno S. M. !'Administration des dou4nes, 1,.­

quelle me dit : 
- VouR prétendez quo ces colis sont à vous? Prouvez-le. 
- c·c.~t fncilc : consultez la correspondance; vous verrez 

que ces colis font retour d'E~pagnc. . 
- Pardon; rien ne mo dit que ces colis ne sont pBR partL'I 

vides d'ici, et que vous ne les avez pas fait remp'ir en Esp3-
gne el que vous n'importez pas des marchandises espagnoles 
en haufle! ! ! 

- Mais enfin •.. ouvrez les co1is : il y a dedans cent et cinq 
fl!lcons; c'est moi qui les fabrique. Voici mR marque et mon 
üvre de formule~. 

- Que vous dites ... 
Non content de me foire sub'r une double perte, votv; voulez 

me fnil'e pns•er pour un fraudeur 
- C'est à v6u~ à prower que vous ne fraudez pas! . 
Or, comment prouv<"r, pui~que toutes les pretwes que Je p~­

po~e ~ont d'nvance réousérs f 
En attendur1t, mœ trois colis vont demeurer en souffrance 

à. Bruxelles ... 
En vérité. voilà une jolie histoire, et qui vaul la peine 

d'être oonl~e ! 

/,r.'I manuuritg l'f /r,'I tlr.'1.'IÎn<: nP urnnt 1lllll rrntlu.'I 

Petite correspondance 
André B. - ~lui qui \'Ous a raconté cetle h;stoi:-e de 

la servante du curé et du plat d'écrevisses l'arnit proba­
blement lue clans Pourquoi Pas ? ... Merci tout de même de 
l'intention. 

Ambroise Désemparé. - C'est trop triste; noos ne nous 
sentons pas le cœur de passer ça au typo. 

Lertrice ingénue et pointilleuse. - Peut-être qu4" le 
mari, lui aussi, faisait des rê\'l'S; peut-être que son ima­
gination lui représcnlait une lectrice belle comme k jour 
cl ingénue, ô combien ... 

Théo. - Pendant que vous y êtes, dem.a.nd.ez-lui à quel 
Age les ours devienMnt blancs. 

or C., Bnt$clles. - Eh bien ! c'est du .,ropre !. .. Pas 
honleux ? ... 
. lecteur de 1ro classe. - Bien reçu votre .iust.e prol~ta­

hon, dont bonne note est prise. 
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Yvan-le-Faslucux ! C'e.sl le surnom que l'on rfonnera 
·dol'éoavanl, da.ns l'inlim'té. et da11s Ir monde de l'escrrme. 
au présirlcot du Cercle de !'Epée, le géuereux mécèut> 
anversois. 

il. Yv;in lfoquinay nous conviai!, eu effet, lundi der­
nier, à un ga?a pour l<'quel il arnit fait appel - et à 
grands frais - au conrours de quelques-unes ''"s me11-
leurcs lames européennes. 

C'est ainsi que sur le mêmt' progr::mme. figuraient les 
noms de: Lucien Gaudin. <'h:impion 1. rs-cl~~se; Ro~er 
Ducrer et Ch:irles Oclporte. champ!on:J olympiques· Giu­
seppe Giancse et Mangiarolli, deux gloires de l'escnmt 
italienne; llaul:'sy, rhampion des 'llailres J'arrres rran 
çais: E!llile Ta<'k, champion en 1923. lies mailrt's belges; 
Julien llerckx, le populaire profosS('ur brux<'llois; Fer-

nand de Montigny, Ducrot, Buisscrct. les «intcrnatio.raun 
bien con11u~ : de Pcrrodon, champion rie sabre de l'arorée 
frança se, elc., elc. 

Aussi, quelle salle pour applaudir c.le tels virl110!lPS ! 
Que rie jolir•s f'paulr:>s, que d'hahils, que de no-la·hr-li-ti\• !! 

Aux premiers rangs des fautruil s, on rcmar qu~it ur.e 
Altesse ro!ale qur voisinait O\'eC dPs gi'néraux, lies dé­
pulés. de.s sénat<'urs, des nllarhés d'ambassarlcs. de gros 
rinanc1crtt. de gros indus:ri r:> ls, de gros com.ner('ants 
- loutrs grosses, bien entenrlu, les « légumes » des pre-. , 
m1ers rangs .... 

? ? ? 
Le « speaker » bénévole. lui-même, était ému el sidéré 

de pnrl<'r devant une assistance ous~i choisie. Les mols 
« bif11rn11aicnt ,, ~ur sa langue (sic), et il eut sur la con­
scirnre plus d'u n larisus 

Lorsc1ue le sympalhi<Jue professeur Mangiarolti m-0·nta 
sur la planche, il l'annonça : « Mariaroti », puis « Mani­
rarolli ». 

Le président du jury. \f. Lajoux, prince de$ arbitres, 
r1•clifia en souriant : « C'est Mangiarotti, qu'il faut dire, 
~Jonsieur ». 

~lais le sp<'nker. rouge de co11îu!.'1on et tAchanl de qe re­
pêcher. malgré toul, répliqua : « Je prononçais à l'ita­
lienne, Monsieur le présidrnl ! >> 

??? 
LE' matrh Hnu.ss\•-Tark. su!>Crht'menl gagné par le maître 

frnn~ais. do1111a lil'u à qurlques inriilrnts, malrnronlt·pu­
"Pm<mt provoqui\s par nolrt> compnlriole. visible .-nt 
"nervé. un peu rageur : îark pr élcndoit discuter la r:.li­
rlité rlP chaque 1011rhe. avri.· (P jut"\'. 

~I. Lurit>n G:iurlin. qui dirigN1it 1 as!'oul, fut bien ,.,h!igé 
dp le rappi:-ler à l'orrlre. 

Analysant. à un moment donné, une phaSe d'armes, 

~ MINERVA 
la voiture 

qu'on entend 

LE 1\1.[QI~S 
•. AR*& fl*KW •• 

. 
rria1s dont on PARLE 

'*' "ri' *+ W-'*' •sw;ew 1 

MINER V A MOTORS S . A. ANVERS 
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Gaudin expliqua vivement, à haute voix: « Tac à tac, 
a1,1ssi aus..5i. .• » . , . 

On crut qu'il s'agissait d'un exe.rcicc d'élocution drns 
une langue étrangère ... Lucien Gaud rit de bon éœu·· en 
v~yant ·l'étonnement de. ses asscsscnrs, et il reprit non 
sans humour, et posément: « .Je dis que Tack atlaql e ; 
Hausay au~si ... Il y' a donc eu un départ simultané. » 

Ah ! oh ! padait. 
??? 

L'ex~llent ~aître anversois Verbru!l;ge. fit un assaut 
classique et de toute beauté, avec son collècrue trans1l1 in 
Gianese. 

L'italien réussit à prendre la cc belle >>. Le public ap­
plaudit. Mais Verbrugge se remit t-n i?arde en rl1sant sim­
plement : « Recommençons, Gian<'se, une· seule cc belle », 
pour des hommes comme nous, cC'ia ne suffit pas ! » 

Et Verbrugge toucha à son tou: son loyal adversairP 
,Victor Boin. 

On lit ... 
Le ton de la critique 

On a coutume, quand un critique tombe à bras rac­
courcis sur un artiste ou sur un directeur, d'invoquer les 
usages du passé, la critique courtoise de nos pères, la 
politesse avec laquelle les journalistes d'autreîois exer­
çaient leur (( sacerd-Oce ». 

Ça, c'est une légende ! Nous mellions la main, l'autre 
jour, en bouquinant, sur un journal de théâ_tre intitulé : 
Parnasse-Belgique, qui paraissait en 1705, à B:-uxellcs. 
Le numéro retrouvé contienl des portraits à la plume 

tout à fait curieux sur les artistes de la troupe du Théâtre 
de la Monnaie : 
1 c La Plaut e. - Est. plltit et rempli. Fourbe dans sa physio. 
nomie, eoco1·e plus fourbe daDs ses actions. Rempli de Jui­
mbme au point de mépriser tout le monde. .Mauvais acteur, 
aétestable chanteur et fort ignorant. PrésomptUeUX" dans t-Outcs 
ses démarches, .toujours inquiet, ne .couvenant' de rien quo' de 
ses p1·op1•es idées, semant la. di&eorde partout, S'appropriant 
111ms scrupule· tout ce qu'il croit lui convenir. A.vide de bons 
·repas jusqu'à la friponnerie. Docile aux coups de bâton.· Lo 
plus bel exploit· de sa. vie est d'avoir répudié i;a ielllllle pour 
entret.ënir un commerce honteux avec la Montfort, à laquelle 
il a fait quitter son mari et do laquelle \I a ~es enfants. Men­
teur outré, médisant à ne pas épargner les ~tes couronnées. 
Il n'y a pas d'académie de musique où il ne soit connu pour 
un fripon. 

> La Duplessis. - E~t d'une médiocre laille~ ~de, maigre 
et tt·ès bien faite, peu savante dans son art, sans pohtcssll. An 
contrai1·e, harengère; 'de toutes lés fetnlfié'.i; -1~ plu.s malpropre 
dans ses habillements. Un singo vôttî on Jiomme est pour elle 
un Adoni~, poµrvu qu'il a.it d() l'M-g~tit; ~\1~ 11'~ÏW~ jarpaia' mir 
tendres~e de cœur. Assez fine cepenc1nnt p9ur amuser un n1111'Î 
brutal et un amant dupé par ses débâ:och~ 'jrubliques; un scé· 
lérat et sa. su.ite partagent ses faveurs, conml'é. .un honnêto . 
homme qui les pRie. Elle n'a que deux défont.{ : l'i,vre!!se et 
la lubricité. > 

? ? ? 
Voici un numéro de l'Observattur des Spf!ctacles, qui 

parle des artistes de !'Opéra de Paris, sous la dud1es!le 
de Gourville ('Vi6t) : 

Le sieo.r Gourv.me, directeur, a. quitlé ln No11alicoi..r et v1~ 
nctt1ellemeut avec la. demoiselle Dalilo. 

Dubois jpue les i'Ois et .Jes pèrcs1 toujours m.:i.uV.ais, mais ;tou-
jours applaudi par les so~s. · · · ' • . . 

Sophie joue indifféremment tous les rôles; elle partage .pnr 
économie le lit du sieur DUl an!ly. 

La P.iv:ère, premier danseur; il n 4,000 liv1'e~ d'..appoin~­
ment et gagneroit son argent s'il se bomoit à. la danse, mais 
il a la manie de faire des ballets auxquels le public n'entend 
~~ . 

Grenier, première danseuse : ello a !& manie du. sérieux, qoi 
n'est pas son genre. Nos dames, qui portent l'ap_~t~rité de la 
décence jusques dans leurs coups d'œil, lui ont fait dire en der. 
nier lieu qu'elle ouvroit trop ses jambes en·dansànt; mais Ill de­
mo'selle . Orenier a répondu quo dansant uniquemenJ. pour IP.s 
hommes, elle n'avait point de conseils à. prendre' dé;; femmes. 
La réponse a fait rire, et les i·ieul'S oM· été' 'tlp son côté. 

Souscription pour le mémorial" de Gaillon 
Report des listes précédenl.e$ ......... fr. 9,263.-

Lieuteoant de réserve Jean Foume11t1, à Ougrée ......... 5.-

Total.. ....... fr.21268.-

. ' 

Plaques émaillées ' • C'est la .réclame la . pt us solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:­

A.dressez-vous à la 

' ,. 

• r 

Emailleries de Koekelb~rg S. A. 
(Anciens f:.tahl. CHERTON) 

POUR DEVIS ET PRO:JETS 

• r (BRUXELLES) 
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Du Soir du 14 janvier : 
Une après-mimi - c'était la veille de notre arrivée en vue 

tle l'épave espagnole ... 
(j~ après-mimi ? ... Quelle drôle de façon de oornplP•' 

les heures ... 
??'l 

De la Dernière fleure du 16 janvier: 
Nous nous mariâmes. La tante donna la table. Puis, elle écri· 

vit qu'elle grillait de bavarder avec sa nouvelle pièce ... 
De qui ont-elles pu s'entretenir. elle et la nouvell·· 

pièce ? 
? ? ? 

De la Gazttte de Lausanne. du 16 janvier. Extrait d'u11 
compte rendu d'audience de tribunal : 

On n'est pas arrivé à clarifier ce point. 
Il s'agit certainement de l'C>au trouble dans laquelle 

l'accusé, pêcheur endurci, a pèché ... 
? 1 ·1 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE. 
86. l'ue de la Monwune, Bruxelles . - 275,000 volume$ 
en lecture. Abonnements : 20 fr ancs par au ou 4 francs 
par mois. - Catalogues français : 6 francs. 

FautPuil~ numrrotés pour tous lo's théâtres et réservé~ 
fl<'>ur 11!~ cinémas. avl'c une ::ensihl.-. rMuct ion cle prix. 

? ? ? 
De la Dernière Heure, du ·t 7 janvier : 

CEL. 24 a. dés. rencontr. v. mar. j. fil. ph. s. 
p. dise. Ecr. n 437, b. j. 

S'agit-il d'une j\'une fille philanthrope, nhf>noménalc, 
pl1otogé11 iqu<'. pbarmaC'i<mne-, pholographc ou pharami­
neu& sans prétention!'. ? ? ... 

? ? ? 
La i\'ituwp Gazet du t 6 décembre 1924 public le p-ortrai t 

d'une femme talio,uéc av,.c celte légrnde : 
Eeu getatoueerde vrouw. 

Apprenons notre seconde langue ... 
? ? ? 

De quelle époque croyez-vou,5, lcctieur, daLent les troi~ 
co11le11r!'. clu rlraJl{'au français ? Vous allPz répondre : « De 

Pianos et Auto-pianos de Fabrication Belge 

LUCIEN QQ .. R 
25 26, BOULEVARD BOTlNIQUE, BRUXELLS::S 

de VeNoGe a C0 

!.P~RNAY 

MAJSON Fo,...o!e .,. 1857 

la Révolulion friançaise >>. Erreur manifeste. C'est sous 
Philippe le Bel qu'c!Les furent créées. Conscic-nce raeonle, 
dans son Lceuw van Vlaanderen, que Chal'lcs de Valois, 
saisi de fureur en présence du traitement dont avait été 
'ictime Gui de aDmpiierre, devint rouge, blanc et bleu 
clans le visage ! (lfii werd rood, wit en blauw in ziin 
aanzigt.) 

?? 1 
Des Nouvelles (de La Louvière), du 6 janvier, cette 

joyeuse annonce : 
Café à louer, à La Louvière, est demandé par Mme Van A.; 

celie-ci est bien connue de t-Ous les Flamands ; elle a 2 grandes 
filles et ayant tenu un logement, elle est assurée d'un bon 
commerce. 

Bonne- chance à lfme Van A ... et à ses deux gr'1ndes 
li lies... . -

? ? 1 

D'une élude sur le règne de Léopold li, cette phrase 
tjui, suirnnt l'expression de Léon Bloy, « traîne la méta­
µhore échevelée dan:' l'escalier de- la syntaxe » : 

Le monarque, au lieu de se borner à savow·er Io crépuscule 
splendide de son existence et de son règne, ne s'est pas borné 
à cela en voulant, avant de s'endo1mir, assurer à ceux qui ver­
ront le jour suivant w1e bienfaisante aurore. 

Cela fait S-Onger à la phrase fameuse de M. le vicomte 
de Cormcnin, dans l'almanach populaire pour 1840 : 

Le budget est un livre qui pétrit les larmes et les sueurs pour 
en tirer de l'or, un livre qui chamarre d'or et de soie tes rua11-
tea.ux des ministres, qui nourrit leurs coursiers fringants et ta­
pisse <le coussins moelleux leurs boudoirs. 

Ou encore à cette autre phrase qui fit la fortune de l'an­
cien Constitutionnel et que l'on cite souvent irwxaclement : 

L'égide de la raison peut seule retenir le char de l'Etat, bal· 
lotté par une mer orageuse. 

??? 
Le Soir du ·15 janvi~r racon~ qu'un bu!<lc de César a· 

i•lê lrou\'é dans les boulC's du fleuve IIudson, Et il ajoute: 
Il y aurait à peu près deux cents ans que ce buste aurait ète 

amené en Amérique pnr un navire, où il se trouvait ea.rmi le 
lest. 

Les experts qui l'ont cxnminé sont arrivés à. cette date e11 
calculant le Lemps qu'un objet de ce poids pourrait mettre 
pour traverser une couche de trois mètres de boue et de vase. 

- Ce n'e.4 pas mon instrument, déclara Mlle Rouanet. Il y 
a en substitution. 

}L Alilcs prétend le contraire. Celui-ci, jusqu'à. présent, a 
été inculpé d'émission de chèq11e sims provision. 

i'oili1 unr sala<lr P"'U ordinaire ! Espérons, pour 
',I. ~lilrs. César t>I \lllr RouarrC'I. que ça finira par s'ar-
l'anger ... 

1?? 

De lu /l'land,.e libémlt du ·1 l jauvier, ceUC' curieuse fin 
ùu fait cl"vcrs: « l'n crime sensationnel en Hong1·1e »: 

La police a retrouvé 1'1~rgent et les bijoux volés à Kodelkn. 
Elle pense que le lieutenant Lederer a d'autres crimes sur la 
conscience. 
Prospectu~ et renseignements gratuits sur demande à la Di· 

Seule maison belge fab?'1cant elle-méme 
les mécanismes d'AUTO-PIANOS 

Spécialité de t?'ansformation d'anciens 
appar'ells en 88 notes 

T éléphone: 120,77 
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rection particulière ou aux agents de la compagnie Les P ro­
p iiétaires Réunis. 

La. police hvngroise sait donc ou s'adresser pour ter­
miu,cr sou euquèll} ... 

. , ? 't 

Du Joumal d'Auvergne, 6 janvier 1925 : 
UNE SUICIDEE, - Mlle Marichal, giletière, a été trouvée 

ce matin, asphyxiée dans sa. charub1·e par ses jeunes ouvrières. 
Cela nous remet en mémoire celte autre rédaction d'un 

fa it divers: 
U11e jeune fille de 20 ans se rendait hier de M ... à X .. ., à 

t ravel'S h: bois de Z ... , quand deux hommes la terrassè1·ent et 
se livrèrent sur elle à l'acte le plus ignoble. 

Quand la jeune fille, qni s'était évanouie, revint à elle, elle 
constata qu'elle n'avait plus son portemonnaie. 

CHAMPAGNES Df.UTZ & Gf.LOf.JlMANN 
LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 

Gold Lack Jockey Club 

T*'1a. 332,10 
A11enls stén&-ous 1 Jalea & P.dmond DAM. 16. Ch. ch- Vleurgo1. 

Du Soir du 15 janvier, page 4. Il s'agit de la « Bagarre 
de la nourse )) : 

Le colonel Mage a examiné le revolver. C'est une arme de 
guerre du calibre Om765. Le prévenu, etc ... 

C'est plus qu'un revolver : c'est un « super-kanon » ! 
?? ? 

Du Matin d'Anvers, 14 janvier 
Le « Tbysville • mesure 4,391 pieds de long sur 67 de large. 
Le pied valan t om304, le Thysville aurait donc 1,555 mè-

tres de long, Comment voulez-vous qu'avec une pareille 
ampleur il ne détienne pas le record de l'échouage ? 

Société des 

Ateliers~ de Constructions Électriques 
DE CHARLEROI 

91, rue de !'Enseignement, Bruxelles 

Emission de 50,000 Obligations de 500 francs 
rapportant 6 1/2 p. c. d 'intérêt s plus un supplément éventuel 

La notice prescrite par l'article 82 de la loi du 25 mai 1913, 
a été publiée aux annexes du « Moniteur Belge >, des 2-3 jan-
>ier 1925, acte n. 54. · 

CONDITIONS DE L'EMPitUNT 
Lès 60,000 obligations ont été créées suivant décision de 

l'a.ssemblée générale extraordinaire des actionnaires qui s'est 
tenue le 15 décembl'e 192t 

Elle sont productive~, à partir du 1er janvier 1926, d' un 
intérêt annuel Oxe de 6.50 p. c. brut et d 'un INTEllET SUP· 
PLEl\1ENTAlll E variable, correspondant, pour l'ensemble des 
60,000 obligations, à 10 p. c. du dividende brut qui sera éven­
tud'ement attribué nux 320,000 actions de capital actuellement 
existantes et è. répartir à rai~on de 1/500000 à chacune des 
obligat ions en circulation. 

Si le nombre des actions actuellement existantes est aug. 
menlé dans l'avenit· autrement que par des émissions de titre& 
contre espèces ou apports 11ouvcai1x, l'opération ne pourra pas 
préjt1dicier les droit~ dca po1·tem·s d'oLli~ntions en ce qui con­
cerne le i;uppl6ment d'intérêt leur revenant. 

Le.s intér~ts seront payabks au moyen de deux coupons se-

mestriels : l'un au 2 janvier de chaque année, d'un montant 
fixe de fr. 16.25 brut, l'uutl'e, au 1er juillet de chaque année 
d'un montant fixe de fr. 16.25 brut plus 111 supplément d'intéo 
rêt calculé comme il est dit ci-dessus sur le dividende brut. 
attribué aux 320,000 actions de capital actuellement eAislantes . 

Sur la base du dernier dividende. allribué à l'~tion, le re­
venu de l'obligation ressort. à 7.15 p. c. net. 

Les obl.gations sont. remboursables, ou pair en trente ans, à 
partir de 1.930, par tirages au sort, confol'mément aa tableau 
d'amortissement imprimé sur les titres. Les tirages auront lien 
lors· de l'assemblée génél'ale ordinaire qui se tient en avril et 
le remboursement des titres sortis se feia le 1er juillet suivant. 

La. société se résc1·ve le droit de rembourser aulicipat.vemeu~, 
à partir de 1931, tout ou partie des obligations dont les por­
veurs n'auraient pas, comme il est prévu ci-après, demandé la 
conversion en actions de capital ; en ce cas, le remboursement 
se fera à. 526 fran cs par titre. 

Les détenteurs d'obligations auront la faculté de demanaer, 
à. b fin de la cinquième année apl'ès l'émis~inn, c'est-à-dire, au 
début de 1930, avant que commence l'amortissement et dans un 
délai qui sera fixé par Io Conseil d' Administrntion, la trans· 
formation de leurs obligations de BOO francs en actions de 
capital de 280 francs dans la proportion de deux aci.ons pour 
une obllgatlon, 

Les actions seront créées jouissance du ler janvier 1930, et 
conférernnt les mêmes d\-oit.s et avàntages que les actions 
actuelles. 

Les porteurs de ces actions auront encore droit, ponr leurs 
obligations échangées, au coupon d'intérêt fixe échéant le 2 jan• 
vier 1930 et, en ouhe, au supplément d' intérêt varîable qui 
leur aurait été réglé le 1er juillet 1980, s'ils .n'avaient pas 
effectué la conversion de leurs tit res en actions. 

Tous impôts présents et futurs grevant l'intérêt. ou le su p· 
plément d'intérêt, ainsi que la prime de remboursement prévue 
en cas d'amortissement anticipatif sont à. charge des porteura. 

DROIT DE SOUSClllPTION 
Les porteurs des 320,000 actions de capital peuvent son· 

scrire les 50,000 obligations à. TITRE IRREDUCTIBLE à rai­

son d'UNB obligation pou1· SEPT actions et subsidiairement à 
TITRE REDUCTIBLE. 

Les titres qui resteraient disponibles après l'e.xercice de ce 
double droit réservé aux actionnaires pourrnnt être souscrite 
par le public. 

PRIX D'ÉMISSION : 

Lg prix de souscription est fixé à 500 Frs par obligation 
La souscripl1on est ouverte : du 12 au 30 janvier 1925, 
pour les a.ctionnafres; ceux.ci devront déposer lelll1l actions pour 
l'estampillage; 

jusqu'au 6 février 1925, pour les non-actionnaire s 
- Après le 30 janvier 1925, les actionnaires ne pourront plus 
se prévaloir de four droit de préférence. 

Les demandes seront reçues : 
A BRUXELLES : aux guichets de la Société Générale de 

Belgique, 3, Montagne du Parc; et de ses agences : boulevard 
Aospach, 8; boulevard Léopold II, 63; Grand' Place, 10; avenue 
Wlelemaos.Ceuppens, 1; avenue Clemenceau, 90; 

Aux guichets de la Banque Industrielle Belge, 91, rue de 
l'Enseigoeruent; 

EN P ROVINCE : dans les Banques chargées du service 
d'agence de la Société Générale de Belgique; 

A ALOST : Banque Centrale de la Dt ndre; à ANVERS , 
Banque d'Anvers; à ARLON et LUXEMHO(iRG : Banque 
Générale du Luxembourg; à BRUGES et OSTENDE : Banque 
Générale de la Flandre Occidentale; à CHARLEROI : Banque 
Centrale de la Sambre; à COURTRAI : Ba nque de Courtrai; 
à DINANT : Banque Cent rale de ta Meuse; à. GAND : Banque 
de Gand; à HASSELT : Banque Centrale du Limbourg, Meuse 
et Campine; à LA LOUVIERE : Banque Générale du Centre; 
à LIEGE et HUY : Banque Générale de Lié~e et de Huy; à. 
LOUVAIN : Banque Centrale de la Dyle; à MONS : Banque 
du Hainaut; à NAMUR : Banque Centrale de Namur; à TOUR­
NAI : Rancrne Centrale Tournolslenne; à. VERVIERS : Ban. 
que de Verviers. 

J,'admission doi1 oblign~fonR à la Cote officielle de la Bourse 
de Bruxelles sera demand6c. 



SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 

GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

l'Aviation 

les Sports 

0 

SOCIETE ANONYi\'.iE 

MAISONS DE VENTE : 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

BRUXELLES 
Chaussée d'lxelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-30 

\ 



LUNDI 19 JANVIER et jours suivants QUINZAINE DE RÉCLAMES à 4.95 Frs 
MAISONS A BRUXELLES : 

85-87, boulevard Adolphe Max-
66, chaussée de Waterloo. 
18, chaussée de Wavre. 
338, chaussée de Wavre. 
42, rue du Comte de Flandre. 
146, boulevard Maurice Lemonnier, 
175, rue de Laeken. 
286, rue Haute. 

MAISONS EN PROVINCE : 

LIÉGE : 11, rue Ferdinand Rénaux. 
NAMUR: 10, place d'Armes. 

TOURNAI : 18, rue de l'Yser. 
OSTENDE : 48, rue de la Chapelle. 

OSTENDE : 21. rue de Flandre. 
MALINES : 12. Bailles de Fer. 

WAVRE : 2, place de l'Hôtel de Ville. 
COURTRAI : 35, rue de la Lys. 

VERVIERS : 48, rue Ortmans Hauzeur. 

ANVERS : G. & A. De Baerdemacker, 
75, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 

Imprimerie Indastrielle et Jiaauièfl' {Soc • .b.) !, ne ie Berlaimnt, •u:ellea. · Le Oérut: fr. lleaorten. 


